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Le CPS de l’UA salue les efforts du Président Tebboune dans 
la lutte contre le terrorisme et l’extrémisme violent

Le Conseil de paix et de 
sécurité (CPS) de l’Union 
africaine (UA) a salué, 

dans une déclaration adoptée 
mercredi à New York lors de sa 
1369e réunion au niveau minis-
tériel, les efforts du président de 
la République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, en sa qualité de Cham-
pion de l’UA pour la lutte contre 
le terrorisme et l’extrémisme 
violent.

Dans sa déclaration consacrée au 
thème du “bon voisinage et des ré-
ponses régionales aux défis sécu-
ritaires et terroristes en Afrique”, 
le CPS a salué les efforts du pré-
sident de la République pour faire 
avancer l’agenda de l’UA en ma-
tière de lutte contre le terrorisme 
et l’extrémisme violent.
     Le Conseil a, à ce titre, de-
mandé à la Commission de l’UA 
d’accélérer l’achèvement du 

mandat d’arrêt africain et de la 
base de données africaine sur les 
terroristes, afin de renforcer la 
coopération judiciaire transfron-
talière, de perturber les réseaux 
d’approvisionnement illicites et 
de relever efficacement le défi des 
sanctuaires régionaux.
     Le CPS a également renou-
velé son appel à la Commission 
de l’UA, conformément à la 
décision 978 de la Conférence 
de l’Union africaine adoptée 
en février 2026, pour mettre en 
place un cadre continental visant 
à lutter contre l’utilisation par les 
groupes terroristes des technolo-
gies émergentes, notamment les 
drones, les plateformes cryptées 
et les financements numériques, 
en s’appuyant sur les “Principes 
directeurs d’Alger” et en veillant 
à leur conformité avec les normes 
internationales.
Dans ce contexte, le Conseil a 
appelé les Etats membres qui 
ne l’ont pas encore fait à signer 
et ratifier l’ensemble des instru-

ments de l’UA relatifs à la lutte 
contre le terrorisme, notamment 
la Convention de l’Organisation 
de l’Union africaine (OUA) sur 
la prévention et la lutte contre le 
terrorisme, adoptée lors du 35e 
sommet de l’OUA, tenu à Alger 
en juillet 1999, ainsi que son 
protocole, afin de combler les 
lacunes sécuritaires régionales et 
de renforcer le cadre normatif du 
continent.
Le ministre d’Etat, ministre des 
Affaires étrangères, de la Com-
munauté nationale à l’étranger et 
des Affaires africaines, M. Ahmed 
Attaf, avait souligné, dans son 
intervention lors de cette réunion, 
“la priorité accordée par l’Algé-
rie à la lutte contre le financement 
du terrorisme et à l’assèchement 
de ses sources, notamment en 
s’attaquant à l’exploitation des 
technologies avancées à des fins 
terroristes”.
M. Attaf a rappelé, à cet égard, les 
“Principes directeurs d’Alger”, 
adoptés par le Conseil de sécu-

rité des Nations unies en janvier 
2025, en tant que cadre de réfé-
rence pour renforcer les efforts 
internationaux dans ce domaine.
Le ministre d’Etat a également 
mis en avant “le rôle joué par le 
président de la République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, en sa 
qualité de Champion de l’UA 
pour la lutte contre le terrorisme 
et l’extrémisme violent”.
Il a ajouté que “l’approche adop-
tée par l’Algérie repose sur la 
conviction que les réponses sé-
curitaires et militaires, bien que 
nécessaires, ne peuvent, à elles 
seules, assurer une sécurité et une 
stabilité durables, sauf si elles 
sont accompagnées par le déve-
loppement, la réconciliation, la 
consolidation des institutions de 
l’Etat et le traitement des condi-
tions exploitées par les organisa-
tions terroristes pour recruter et 
s’étendre”.

Parlement panafricain
Boutbig reçoit à New York le Prix du leadership mondial distingué 2026

Le président du Parlement 
panafricain (PAP), Fatah 
Boutbig, a reçu le Prix du 

leadership mondial distingué 2026, 
lors de la Conférence mondiale sur 
la paix, l’unité et le développement 
durable, tenue à New York en marge 
de la 81e session de l’Assemblée 
générale des Nations unies.
Selon un communiqué du Parlement 
panafricain, rendu public vendredi, 

cette distinction vient “saluer le lea-
dership de M. Boutbig et constitue 
une étape importante pour le Parle-
ment panafricain dans ses efforts vi-
sant à renforcer sa contribution aux 
questions de paix, de gouvernance 
et d’intégration africaine”.
Dans une allocution à l’occasion, 
le président du Parlement panafri-
cain a déclaré que cette distinction 
reflétait l’importance de renforcer 

la voix parlementaire face aux défis 
communs auxquels est confronté le 
continent africain.
La Conférence mondiale sur la paix, 
l’unité et le développement durable 
s’inscrit dans le programme du 
Sommet mondial de la paix 2026, 
organisé en marge de la 81e session 
de l’Assemblée générale des Na-
tions unies à l’occasion de la Jour-
née internationale de la paix.

Le Général d’Armée Chanegriha reçoit le Directeur 
du Département général de la politique de l’Armée populaire vietnamienne

Le ministre délégué auprès du 
ministre de la Défense nationale, 
Chef d’Etat-major de l’Armée 

nationale populaire (ANP), le Géné-
ral d’Armée, Saïd Chanegriha, a reçu, 
samedi, le Secrétaire du Comité cen-
tral du parti communiste vietnamien, 
Directeur du Département général de 
la politique de l’Armée populaire viet-
namienne, le Général d’Armée Nguyen 
Trung Nghia, indique un communiqué 
du ministère de la Défense nationale. 
Lors de cette rencontre, “les deux par-
ties ont examiné l’état de la coopération 
militaire entre les deux pays et échangé 
les points de vue sur les questions d’in-
térêt commun”.
Le Général d’Armée, Saïd Chanegriha, 
a prononcé une allocution dans laquelle 
il a souhaité la bienvenue au Général 

d’Armée Nguyen Trung Nghia, et à la 
délégation qui l’accompagnait, souli-
gnant que “l’histoire commune de lutte 
et de solidarité humaine entre les deux 
pays avait créé une base solide pour des 
relations d’amitié durables et encoura-
ger le renforcement de la coopération et 
du partenariat”.
Il a rappelé que “les relations entre 
l’Algérie et le Vietnam sont profon-
dément historiques et humaines. Elles 
ont été forgées dans la souffrance com-
mune et la résistance nationale contre 
le colonialisme, de même qu’elles ont 
été renforcées à la faveur de la soli-
darité révolutionnaire et enrichies par 
le respect mutuel et les consultations 
politiques continues, ainsi que par 
les efforts constants déployés pour 
construire un partenariat stratégique 

exemplaire entre les pays du Sud”.
“Le Vietnam a été l’un des premiers 
pays à soutenir la Révolution algé-
rienne, en accueillant les délégations du 
Front de libération nationale et en par-
tageant son expérience dans la lutte ar-
mée et l’organisation révolutionnaire. Il 
fut également parmi les premiers pays 
à reconnaître le gouvernement provi-
soire de la République algérienne”, 
a-t-il poursuivi, notant que “cette his-
toire de lutte commune et cette soli-
darité humaine ont constitué un terrain 
fertile pour bâtir une relation d’amitié 
solide et ont encouragé la promotion 
de la coopération et du partenariat, en 
harmonie avec nos efforts conjoints et 
notre aspiration à construire des Etats 
nationaux prospères, émergents et in-
fluents sur la scène internationale”.
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Un million d’euros pour l’agriculture bio en Algérie :
L’Italie aux commandes d’un projet inédit 

avec l’Union européenne

Saïdal relance à Médéa 
une unité arrêtée 

depuis 20 ans

1 000 emplois en vue : 
Un méga-complexe 

d’aluminium de 8 hectares 
s’installe à Bordj Bou Arreridj

L’UE met un million 
d’euros sur la table 
pour aider l’Algérie à 

structurer son agriculture bio. 
L’Italie prend la tête du projet, la 
France s’associe. Deux ans pour 
poser les normes et lancer un label 
de qualité. Découvrez tous les 
détails 
Une salle pleine à la Chambre 
nationale de l’ agriculture, des 
ambassadeurs venus de trois pays, 
des producteurs venus montrer 
leurs récoltes. C’est dans cette 
ambiance qu’a démarré, mercredi, 
un  projet européen doté d’un 
million d’euros. Avec l’objectif 
de bâtir un vrai cadre pour l’ 
agriculture biologique en Algérie 
et à mieux valoriser ses produits 
de qualité. Le pilotage revient à 
l’Italie, pour deux ans de travail 
en commun avec des experts 
algériens.
Le ministère italien de 
l’Agriculture (MASAF) dirige le 
projet. Le ministère français de 
l’Agriculture y participe comme 

partenaire. Uttalia s’occupe de 
la gestion administrative. Côté 
algérien, c’est le ministère de 
l’Agriculture, du Développement 
rural et de la Pêche qui reçoit 
l’appui, à travers un jumelage 
institutionnel, un échange direct 
entre administrations publiques.
Normes bio et label de qualité : 

l’Italie pilote un projet 
européen sur 24 mois autour 
de l’agriculture en Algérie

Le premier axe cible le système 
national de l’agriculture 
biologique. Les experts vont 
accompagner les autorités 
algériennes dans l’élaboration 
des normes et des textes 
réglementaires, la répartition des 
responsabilités entre les différents 
organismes, ainsi que dans la mise 
en place des procédures de contrôle 
et de certification. Des formations 
sont également prévues pour les 
agents chargés de faire fonctionner 
ce système au quotidien.
Le second axe porte sur le Label 
agricole de qualité (LAQ). Cinq 

filières pilotes serviront de test. 
Avec les producteurs, le projet 
va définir les caractéristiques et 
exigences de chaque produit. Puis 
les intégrer dans cinq cahiers des 
charges, avant leur transmission 
à la commission nationale de 
labellisation. Producteurs, 
transformateurs, chambres 
d’agriculture et organismes 
techniques seront associés à ce 
travail.
Un nouveau cadre réglementaire 

et un portail national prévus :
Lancement sous le regard 

de l’UE et des ambassadeurs
Mohamed Yazid Hambli, président 
de la Chambre nationale de 
l’agriculture, a ouvert la rencontre. 
Hanane Lebiod, cheffe du projet, 
a présenté ses objectifs au nom 
du ministre de l’Agriculture, du 
Développement rural et de la 
Pêche, pour une durée de deux 
ans. Elle a rappelé que le projet 
vise à renforcer le système de 
labellisation et à préparer un 
cadre réglementaire aligné sur les 

normes européennes.
Le programme prévoit aussi des 
actions de sensibilisation, un logo 
officiel pour le label bio, et du 
contenu pour un portail national 
dédié.
Étaient présents un représentant du 
ministère des Affaires étrangères, 
les ambassadeurs de l’UE, 
d’Italie et de France. Ainsi que 
des agriculteurs, coopératives 
et représentants d’organisations 
nationales et internationales. Une 

exposition en marge de la rencontre 
a permis de découvrir des produits 
biologiques de plusieurs régions 
du pays.
Sur deux ans, le jumelage doit 
renforcer le cadre réglementaire 
de l’agriculture biologique en 
Algérie, améliorer les contrôles 
et les certifications, et faciliter la 
reconnaissance des produits de 
qualité. Avec l’ambition de mieux 
positionner les produits algériens à 
valeur ajoutée.

Le groupe Saïdal a redémarré 
l’unité de distillation de solvants à 
Médéa le jeudi 24 septembre. Cette 

relance intervient après plus de vingt ans 
d’interruption de cette activité.
Cette opération s’inscrit dans les préparatifs 
du lancement de la production de matières 
premières  pharmaceutiques destinées à la 
fabrication d’antibiotiques.
L’unité de production de Médéa a repris 
la distillation de l’acétate de butyle. Cette 
relance constitue une étape importante selon 
le groupe. Elle prépare le lancement effectif 
de la production de la matière première 
pénicilline G et de ses dérivés.

Renforcer la souveraineté 
pharmaceutique nationale

Cette opération s’inscrit dans les efforts 
plus larges de Saïdal. Le groupe cherche 
à renforcer les capacités nationales 
de production de matières premières 
pharmaceutiques. Cette démarche soutient la 
souveraineté sanitaire du pays et l’industrie  
pharmaceutique nationale.
Cette relance vise également à réduire la 
dépendance aux importations. Elle contribue 
à garantir la disponibilité des médicaments 
essentiels. La continuité de la production 
nationale s’en trouve également renforcée.

L’AAPI reçoit une délégation 
d’entrepreneurs tunisiens pour explorer 

des opportunités d’investissement
Le directeur général de l’Agence algérienne 
de promotion de l’investissement (AAPI), 
Omar Rekache, a reçu ce jeudi une délégation 
de la Confédération des entreprises 
citoyennes tunisiennes internationales. 
Tarek Cherif dirigeait cette délégation 
venue explorer le marché algérien.
Cette visite de travail s’inscrit dans la 
recherche d’opportunités d’investissement 
et de partenariat entre les deux pays.
Cette rencontre a permis d’examiner les 
perspectives de coopération économique 
et d’investissement entre l’Algérie et la 
Tunisie. Les opportunités de partenariat 
entre entreprises des deux pays ont fait 
l’objet d’un examen approfondi. Les secteurs 
à forte valeur ajoutée ont particulièrement 
retenu l’attention des participants.

Plusieurs projets tunisiens présentés
Les discussions ont également porté sur 
les opportunités offertes aux entreprises 
tunisiennes pour concrétiser des projets 
d’investissement en Algérie. Les membres 
de la délégation ont présenté plusieurs 
projets d’investissement. Ces initiatives 
couvrent divers domaines et secteurs jugés 
prioritaires pour l’économie nationale.
Omar Rekache a confirmé que les 
entreprises tunisiennes bénéficient de 
toutes les facilités nécessaires. L’agence 
assurera également l’accompagnement 
requis pour la concrétisation de leurs projets 
d’investissement en Algérie.
Le directeur général a affirmé que les portes 
de l’Algérie restent grandes ouvertes aux 
investissements tunisiens. Cette ouverture 
permettra de renforcer le partenariat et 
l’intégration économique entre les deux pays 
voisins, dans le cadre du développement de 
leurs relations bilatérales historiques.

Un nouveau complexe d’aluminium 
s’installe à Bordj Bou Arreridj 
La wilaya de Bordj Bou Arreridj 

franchit un nouveau jalon dans le 
renforcement de son tissu industriel et 
l’attraction d’investissements à forte valeur 
ajoutée.
En effet, l’Agence algérienne de promotion 
de l’investissement (AAPI) vient d’octroyer 
officiellement un acte de concession pour 
la réalisation d’un complexe intégré de 
transformation d’aluminium, implanté sur 
une superficie globale de 8 hectares au sein 
de la zone d’activités de la commune d’El 
Ach.
Sous la direction de Yacine Abidet, directeur 
du guichet unique décentralisé de l’AAPI 
à Bordj Bou Arreridj, la remise de ce 
document foncier concrétise le passage du 
projet à sa phase d’exécution.

Bordj Bou Arreridj : 
Un méga projet majeur de 8 hectares 

dédié à l’aluminium
Par ailleurs, cette initiative s’inscrit dans 
le cadre de la politique nationale de 

mobilisation du foncier  économique et 
d’accompagnement des porteurs de projets 
jusqu’à la mise en service effective de leurs 
installations.
Ce complexe industriel de grande envergure 
ambitionne de restructurer la filière de la 
transformation de l’aluminium en Algérie 
en renforçant la chaîne de valeur locale.
Au-delà de sa capacité de production 
directe, l’usine devrait générer un effet 
d’entraînement significatif sur la sous-
traitance, le secteur des services et les 
activités logistiques connexes.

Un impact social attendu 
à travers 1 000 emplois

Sur le plan social, l’impact s’annonce 
majeur : le projet prévoit la création 
d’environ 1 000 emplois directs dès son 
entrée en exploitation.
Rémunération et avantages sociaux
D’une part, cette dynamique de recrutement 
reflète l’impact socio-économique majeur 
de cet investissement tout en stimulant 
le bassin d’emploi régional de manière 
durable. D’autre part, ce projet permettra de 
diversifier la base industrielle de la wilaya.
Ce futur pôle s’inscrit dans la stratégie 
nationale de soutien à la production locale. Il 
soutient aussi activement le développement 
des industries transformatrices. Son 
objectif est de réduire la dépendance aux 
importations. En parallèle, il élèvera les 
capacités productives du pays.
Pour la wilaya de Bordj Bou Arreridj, 
ce complexe confirme un statut de pôle 
économique émergent. L’initiative prouve 
sa capacité à transformer le foncier 
économique attribué en valeur ajoutée. 
Enfin, elle garantit la création concrète 
d’emplois locaux.
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Santé :
Le secteur de la santé ouvre 1 500 postes destinés

 au recrutement d’aides-soignants de santé publique

Le ministère de la Santé a annoncé 
l’ouverture de 1 500 postes bud-
gétaires destinés au recrutement 

d’aides-soignants de santé publique. 
L’opération concerne notamment les 
diplômés des établissements privés de 
formation paramédicale agréés, issus des 
promotions allant de 2013 à 2025.
Le secteur de la santé s’apprête ainsi à 
lancer une nouvelle opération de recru-
tement. Dans un communiqué publié 
vendredi 25 septembre, le ministère de 

la Santé a annoncé la mobilisation de 1 
500 postes budgétaires. Ceux-ci seront 
utilisés pour le recrutement d’aides-soi-
gnants de santé publique.
Cette opération s’inscrit dans le cadre 
des orientations du ministère visant à 
renforcer les établissements de santé en 
personnels qualifiés. De plus, les direc-
tions de la santé et de la population ainsi 
que les établissements de santé concer-
nés ont été appelés à prendre les mesures 
nécessaires. Celles-ci serviront à enta-

mer la procédure. Celle-ci sera menée 
conformément à la répartition des postes 
attribués à chaque wilaya.

LEs DIPlÔMÉs DEs 
ÉTABlIssEMENTs PRIVÉs 

CONCERNÉs
L’un des principaux volets de cette opé-
ration concerne les diplômés des établis-
sements privés de formation paramédi-
cale agréés par le ministère de la Santé.
Selon le ministère, les aides-soignants 
issus de ces établissements et apparte-
nant aux promotions allant de 2013 à 
2025 pourront participer au concours de 
recrutement.
L’opération prend également en compte 
les diplômés de la formation paramé-
dicale publique qui n’ont pas bénéfi-
cié d’une priorité dans les précédentes 
opérations de recrutement. Par ailleurs, 
sont aussi concernés les aides-soignants 
diplômés de l’École nationale de santé 
militaire.
Le ministère demande, par ailleurs, aux 
responsables concernés de veiller à une 
large diffusion des informations relatives 
à l’opération. Cela vise à garantir l’éga-

lité et la transparence dans l’accès aux 
emplois publics.

UNE PROCÉDuRE 
ENCADRÉE POuR l’ÉTuDE 

DEs DOssIERs
Le communiqué précise que chaque 
candidat déposant son dossier devra 
recevoir un récépissé de dépôt. Ainsi, ce 
document permettra d’attester de sa par-
ticipation à l’opération de recrutement.
Les commissions techniques examine-
ront ensuite les dossiers. Elles vérifie-
ront leur conformité.
Elles établiront des procès-verbaux pour 
consigner les dossiers acceptés et refu-
sés. À l’issue de l’étude, elles publieront 
les listes des candidats admis et non 
admis.
Elles devront indiquer les motifs de 
rejet pour les dossiers concernés. D’ail-
leurs, cette procédure vise notamment à 
assurer la transparence du traitement des 
candidatures.
Le ministère rappelle également que les 
services concernés doivent respecter les 
critères prévus par la réglementation 
en vigueur. Notamment, il faut tenir 

compte de ceux définis dans la décision 
du 29 décembre 2021. Il faut aussi tenir 
compte de l’instruction ministérielle 
n°0416 du 17 avril 2022.
Les services concernés devront en outre 
assurer une coordination avec les ser-
vices locaux de la Fonction publique au 
niveau des wilayas. Cette collaboration 
permettra ainsi de respecter les disposi-
tions réglementaires applicables.
Enfin, le ministère de la Santé précise 
que les recrutements devront rester stric-
tement limités au nombre de postes bud-
gétaires attribués à cette opération.
Ensuite, les services concernés finalise-
ront les procédures administratives. Ils 
établiront les listes définitives des candi-
dats retenus. Ils joindront à ces listes les 
documents requis.
Cette annonce ouvre ainsi une nouvelle 
possibilité d’accès à l’emploi public 
pour les aides-soignants concernés, 
notamment les diplômés des établisse-
ments privés de formation paramédicale 
agréés. De surcroît, l’opération est répar-
tie selon les besoins et les postes dispo-
nibles dans les différentes wilayas.

Universités: 

Les activités prolongées jusqu’à 21h dans six villes

Menaces et agressions à l’arme blanche :

 Une bande de quartier démantelée à Chlef

Le ministère de l’Enseignement 
supérieur et de la Recherche  
scientifique a ordonné aux 

responsables des établissements uni-
versitaires de six villes algériennes 
de mettre en œuvre une nouvelle 
programmation prévoyant la prolon-
gation des activités pédagogiques,  
scientifiques et entrepreneuriales 
jusqu’à 21h.
S’Abonner Magazine Scientifique
Dans le cadre de la préparation de la 
rentrée universitaire 2026-2027, le 
secteur de l’Enseignement supérieur 
prévoit d’appliquer, dans un premier 
temps, cette nouvelle programmation 
dans les établissements situés à Alger, 
Constantine, Oran, Tlemcen, Annaba 
et Ouargla.
Une correspondance récente adres-
sée aux présidents des conférences 
régionales des universités demande 
aux responsables des établissements 
concernés de prendre les dispositions 
nécessaires pour mettre en œuvre 
cette mesure.

Les directeurs doivent notamment 
transmettre aux services des œuvres 
universitaires les informations né-
cessaires concernant les étudiants 
concernés, leurs listes nominatives, 
leurs différentes destinations ainsi 
que les emplois du temps des activités 
pédagogiques. Ces données permet-
tront aux directions des œuvres uni-
versitaires d’adapter les programmes 
de transport à cette nouvelle organi-
sation.
Selon le ministère, cette mesure vise à 
optimiser l’utilisation des infrastruc-
tures pédagogiques et scientifiques, 
mais aussi à renforcer la dynamique 
pédagogique, scientifique et cultu-
relle au sein des campus.
Les établissements devront ainsi 
maintenir accessibles jusqu’à 21h 
plusieurs espaces, notamment les 
bibliothèques centrales, salles de 
soutenance, salles et amphithéâtres 
d’enseignement, espaces numériques 
et salles informatiques.

DEs EsPACEs 
uNIVERsITAIREs 

ACCEssIBlEs
 JusQu’À 21H

Le dispositif concerne également les 
structures dédiées à l’entrepreneu-
riat et à l’innovation, notamment les 
centres de développement de l’entre-
preneuriat, incubateurs universitaires, 
centres d’appui technologique et à 
l’innovation, laboratoires de fabrica-
tion, maisons de l’intelligence arti-
ficielle et laboratoires de recherche 
scientifique.
Les plateformes de recherche, les 
équipements scientifiques communs 
ainsi que les centres d’enseignement 
intensif des langues figurent égale-
ment parmi les espaces concernés.
Cette organisation doit notamment 
permettre aux étudiants de poursuivre 
leurs projets, particulièrement dans 
le domaine de l’entrepreneuriat. Elle 
doit également permettre aux ensei-
gnants et aux chercheurs d’utiliser 
les laboratoires et les équipements 

scientifiques durant cette période 
pour leurs projets de recherche et 
d’innovation.La correspondance pré-
cise que cette mesure a fait l’objet 
de concertations avec les secteurs et 
services concernés. Elle a également 
été présentée lors de la Conférence 
nationale des universités du 25 juillet 
2026, avec la participation des diffé-
rents acteurs de la communauté uni-
versitaire.
Le ministère indique par ailleurs avoir 
discuté le dispositif avec les parte-

naires sociaux, notamment les repré-
sentants des organisations estudian-
tines agréées ainsi que les syndicats 
des enseignants et des travailleurs, 
lors de réunions organisées les 7, 8 et 
9 septembre 2026.
Compte tenu de l’extension des ho-
raires, les responsables des établisse-
ments concernés devront enfin travail-
ler en coordination avec les directions 
des œuvres universitaires afin d’adap-
ter notamment le transport universi-
taire à cette nouvelle programmation.

Une opération conjointe menée 
cette semaine à Chlef par la BRI 
et la GN a conduit à l’arrestation 

de six individus appartenant à une bande 

de quartier impliquée dans plusieurs 
affaires criminelles.
Les policiers et les gendarmes ont éga-
lement mis la main sur une quantité de 

stupéfiants, des armes blanches et deux 
véhicules.
L’opération a réuni les services de la 
Police et de la Gendarmerie nationale 
de Chlef dans le cadre de la lutte contre 
les bandes de quartier. Menée sous la 
supervision du parquet territorialement 
compétent, elle a permis d’identifier puis 
d’arrêter six suspects.
Selon les éléments communiqués par la 
Direction générale de la Sûreté nationale 
(DGSN), le groupe est impliqué dans 
plusieurs faits commis dans des quar-
tiers de la wilaya. Les enquêteurs lui re-
prochent notamment des actes d’intimi-
dation, de menace et d’agression contre 
des citoyens à l’aide d’armes blanches.
Les investigations portent également sur 

des activités liées au trafic de stupéfiants 
et de psychotropes.
L’un des suspects interpellés occupait 
une place particulière dans le dossier. 
Présenté comme le principal mis en 
cause, il faisait l’objet de quatre mandats 
d’arrêt pour son implication présumée 
dans plusieurs affaires criminelles.
Ces mandats concernent notamment des 
faits liés à une association de malfai-
teurs, à l’enlèvement et à la torture, ainsi 
qu’à des agressions physiques com-
mises avec violence et à l’aide d’armes 
blanches.
L’arrestation de cet individu intervient 
ainsi dans le cadre de la même opération 
coordonnée entre les services de sécurité 
de la wilaya.

355 COMPRIMÉs 
D’ECsTAsY, DE

 lA COCAÏNE ET DEs ARMEs 
BlANCHEs sAIsIs

L’opération ne s’est pas limitée aux arres-
tations. Les policiers et les gendarmes 
ont également 
procédé à plusieurs saisies, dont :
• 355 comprimés psychotropes de type 
ecstasy ;
• Une quantité de cocaïne ;
•Trois armes blanches, notamment des 
couteaux ;
•Deux véhicules de tourisme.
À l’issue des procédures légales, les six 
suspects ont été présentés devant le pro-
cureur de la République près le tribunal 
de Chlef.



Lundi 28 Septembre 2026

National 05Seybouse Times

Viandes rouges :
Les importateurs déjà mobilisés pour le Ramadan 2027

De l’assemblage à la maîtrise industrielle :
Le véritable défi de l’électronique en Algérie

Exportation d’équipements électroniques depuis El Tarf, 
Sétif et Bordj Bou Arreridj

L’industrie électronique 
algérienne change de 
cap. Produire localement 

ne suffit plus. C’est le constat qui 
ressort du premier rendez-vous 
d’une série d’Afterworks organisés 
autour de la trajectoire industrielle 
de Bomare Compagny, un acteur 
algérien de l’électronique, le 23 
septembre à Alger.
Les échanges ont porté sur une 
question simple en apparence, mais 
décisive pour l’avenir du secteur. 
À partir de quel moment une 
entreprise sort-elle d’une logique 
d’assemblage pour entrer dans une 
véritable maîtrise industrielle ?

Produire localement, 
une première étape seulement

Le contexte actuel pousse à 
renforcer la production nationale 
et à réduire la dépendance aux 

produits finis importés. Cette 
orientation est largement partagée 
par les acteurs du secteur, comme 
le montre par ailleurs le récent 
article sur le véritable défi de 
l’électronique en Algérie.
Mais produire en Algérie ne garantit 
pas, à lui seul, une souveraineté 
industrielle réelle. Les participants à 
l’Afterworks ont insisté sur ce point 
: la fabrication locale constitue un 
socle, pas un aboutissement.

Des marqueurs 
de transformation plus profonds 

que l’assemblage
Plusieurs éléments distinguent une 
entreprise en simple assemblage 
d’une entreprise réellement 
intégrée. L’intégration progressive 
de nouvelles opérations en fait 
partie, tout comme la maîtrise des 
processus de fabrication.

La montée en compétence des 
équipes techniques compte 
également. Il en va de même pour 
le développement du savoir-faire 
interne et la capacité à résoudre 
localement des problématiques 
industrielles, sans recourir 
systématiquement à un appui 
extérieur.
Ces critères dessinent, selon les 
intervenants, une trajectoire de 
fond. Ils dépassent largement la 
seule question de la fabrication.

Le taux d’intégration, 
un indicateur insuffisant

Le débat a permis de relativiser 
l’importance donnée au taux 
d’intégration dans l’appréciation du 
niveau industriel d’une entreprise. 
Cet indicateur reste utile, mais il ne 
mesure pas, à lui seul, la maîtrise  
technologique réelle d’un site de 

production.
D’autres dimensions apparaissent 
tout aussi déterminantes. La 
qualité, l’ingénierie, la capacité 
d’innovation et la maîtrise des 
procédés figurent parmi les critères 
mis en avant lors des échanges.

Une dynamique qui dépasse 
l’entreprise seule

Comment faire émerger une 
industrie électronique capable de 
créer davantage de valeur en Algérie 
? Pour les participants, la réponse 
ne peut être cherchée uniquement 
au niveau de l’entreprise elle-
même.
Elle doit s’inscrire dans une 
dynamique plus large. Celle-ci 
associe fournisseurs, sous-traitants, 
ingénieurs, bureaux d’études, 
centres de compétences et acteurs 
de la recherche.

Cette approche collective rejoint 
des dynamiques déjà à l’œuvre 
ailleurs dans l’industrie nationale. 
C’est notamment le cas dans le 
secteur automobile, où certaines 
pièces sont désormais fabriquées 
localement grâce à une chaîne de 
sous-traitance élargie.

Une culture industrielle 
à construire étape par étape

L’enjeu dépasse ainsi la seule 
production. Il concerne la 
capacité de l’Algérie à construire, 
progressivement, une véritable 
culture industrielle et technologique 
autour de l’électronique.
Ce premier Afterworks ouvre une 
série d’échanges consacrés à la 
trajectoire de Bomare Compagny. 
D’autres rendez-vous devraient 
permettre d’approfondir ces 
questions dans les prochains mois.

Le coup d’envoi de trois 
opérations d’exportation 
d’appareils électroniques 

et électroménagers fabriqués en 
Algérie a été donné, jeudi, depuis 
les wilayas d’El Tarf, de Sétif et 
de Bordj Bou Arreridj, illustrant 
l’expansion de la présence du 
produit national sur les marchés 
régionaux et la croissance des 
capacités des entreprises algériennes 
à exporter. 
Dans la commune frontalière de 
Souarakh, dans la wilaya d’El Tarf, 
M. Abderrahmane Saâdi, conseiller 
auprès du ministre du Commerce 
extérieur et de la Promotion des 
exportations, a donné, aux côtés 
du wali, Mohamed Meziane, et 
de plusieurs responsables locaux, 
le coup d’envoi d’une opération 
d’exportation vers la Tunisie 
de 10 conteneurs d’appareils 

électroménagers (réfrigérateurs, 
climatiseurs, machines à laver et 
autres) produits par l’entreprise 
“Biolux”.
M Saâdi a indiqué que cette opération 
“revêt une grande importance dès 
lors qu’elle confirme la qualité 
et la compétitivité du produit 
algérien et la forte demande qui y 
est associée”, avant de souligner 
que cette opération, “fruit de la 
politique économique des hautes 
autorités du pays visant à soutenir 
la production nationale, encourager 
l’investissement industriel et 
accompagner les opérateurs 
économiques, commence à donner 
des résultats tangibles”.
Il a ajouté qu’il ne s’agit pas 
simplement d’une opération 
d’exportation d’un produit 
industriel, mais elle représente 
une étape supplémentaire pour 

diversifier le produit économique 
et commercial, tout en consolidant 
l’orientation nationale visant à 
soutenir l’économie nationale 
et à augmenter le volume des 
exportations hors hydrocarbures.
Trois cargaisons de produits 
fabriqués en Algérie ont également 
quitté Sétif à destination de la Tunisie, 
dont deux concernent des appareils 
électroniques et électroménagers 
(8 camions, dont quatre chargés de 
342 unités de lave-vaisselle et les 
quatre autres de 216 réfrigérateurs 
produits par l’entreprise Sinova 
Samsung), et 15 camions chargés de 
770 réfrigérateurs, 400 congélateurs 
et 240 lave-linge de l’entreprise Iris, 
tandis que la troisième a porté sur 84 
tonnes de produits d’emballage pour 
denrées alimentaires de l’entreprise 
Biaxial Films Packaging et ce, 
sous la supervision d’un directeur 

central au ministère du Commerce 
extérieur et de la promotion des 
exportations, Yacine Zouaoua, et du 
wali, Mustapha Limani.
M. Zouaoua a précisé, dans une 
déclaration à l’APS, que cette 
opération “s’inscrit dans le cadre 
de l’accompagnement permanent, 
par les hautes autorités du pays et le 
ministère de tutelle, des opérateurs 
économiques activant dans le 
domaine de la production, qui ont 
réussi à couvrir le marché national 
avec de nombreux produits”.
Cette opération consacre la position 
de la wilaya de Sétif en tant que 
pôle industriel important et prouve 
l’agissante contribution des 
entreprises économiques privées de 
cette région au soutien de l’économie 
nationale, à la promotion des 
exportations hors hydrocarbures, à 
la valorisation du produit algérien en 

lui ouvrant de nouvelles perspectives 
sur les marchés étrangers, a précisé 
le même responsable.
Dans la wilaya de Bordj Bou 
Arreridj, le chargé de la gestion 
du secrétariat général du ministère 
du Commerce extérieur et de 
la promotion des exportations, 
Abdeslam Djahnit, accompagné du 
directeur de l’appui aux mécanismes 
d’exportation, Abdelatif El Houari, 
et du wali, Kamel Nouicer, a donné 
le coup d’envoi d’une opération 
d’exportation de 37 conteneurs 
d’appareils électroniques et 
électroménagers produits par 
l’entreprise Condor vers six 
marchés étrangers, en l’occurrence 
la Mauritanie, la Tunisie, la Libye, 
l’Egypte, la Jordanie et le Mali, ainsi 
que de 7 conteneurs de produits 
similaires de l’entreprise Géant vers 
la Tunisie.

La ministre du Commerce 
intérieur et de la Régulation 
du marché national, Amel 

Abdelatif, a présidé jeudi, à 
Alger, une réunion de travail 
consacrée à l’approvisionnement 
du marché national en viandes 
rouges. La rencontre a réuni 
plusieurs importateurs actifs 
dans cette filière afin d’examiner 
les conditions nécessaires pour 
garantir une disponibilité régulière 
de cette denrée alimentaire.
Organisée au Palais des expositions, 
la réunion avait notamment pour 
objectif d’identifier les moyens 
permettant d’accompagner les 
opérateurs de la filière et de 
renforcer leur préparation face aux 
besoins du marché national.
Au cours de cette rencontre, la 
ministre a écouté les différentes 
préoccupations exprimées par les 
importateurs de viandes rouges. 
Les opérateurs ont également 
présenté leurs propositions 

concernant le fonctionnement 
de leur activité et les conditions 
nécessaires pour contribuer à la 
régularité de l’approvisionnement.
Les discussions ont porté plus 
largement sur les différents 
enjeux liés au ravitaillement du 
marché national. Les participants 
ont notamment examiné les 
mesures susceptibles de garantir 
la disponibilité de la viande rouge 
et d’assurer une continuité de 
l’approvisionnement.
Cette réunion s’inscrit ainsi dans 
le suivi de la situation de la filière 
et dans les démarches visant à 
renforcer la coordination entre les 
pouvoirs publics et les opérateurs 
concernés. L’objectif affiché reste 

d’assurer un approvisionnement 
régulier du marché en cette denrée 
considérée comme essentielle.
La rencontre a également 
permis d’aborder les difficultés 
et les besoins exprimés par les 
professionnels de l’importation. 
Les échanges doivent permettre 
de mieux identifier les mesures 
d’accompagnement nécessaires 
pour permettre aux opérateurs 
de contribuer à la couverture des 
besoins du marché national.

Le Ramadhan 2027 déjà 
au centre des préparatifs

Au-delà de la situation actuelle 
du marché, les discussions ont 
également porté sur une échéance 
encore éloignée : le mois de 
Ramadhan 2027.
Les autorités ont choisi d’aborder 
dès maintenant la préparation de 
cette période afin de permettre 
à la filière des viandes rouges 
d’anticiper les besoins du marché. 
Cette préparation précoce vise à 

renforcer la capacité des opérateurs 
à répondre à la demande et à 
maintenir un approvisionnement 
régulier durant le mois de 
Ramadhan.
La réunion a donc permis 
d’élargir les discussions aux 
différentes questions liées à la 
préparation de la filière pour 
cette prochaine période. L’enjeu 
consiste notamment à assurer la 
disponibilité de la viande rouge 
et à éviter les perturbations dans 
l’approvisionnement du marché 
national.
Cette anticipation intervient 
dans un contexte où le mois de 
Ramadhan constitue une période 
particulière pour le marché 
des produits alimentaires, avec 
une évolution des habitudes de 
consommation et des besoins des 
ménages. La préparation en amont 
doit ainsi permettre aux différents 
acteurs concernés de mieux 
organiser leur intervention.

Plusieurs représentants des 
secteurs ministériels et des 
organismes concernés ont 
participé à la réunion. Le secrétaire 
général de l’Union générale des 
commerçants et artisans algériens 
(UGCAA) était également présent, 
aux côtés de cadres du ministère 
du Commerce intérieur et de la 
Régulation du marché national.
La rencontre a ainsi réuni les 
représentants de l’administration, 
des organismes concernés et les 
professionnels de l’importation 
autour d’un même dossier : 
renforcer la préparation de la filière 
et garantir un approvisionnement 
régulier du marché national en 
viandes rouges.
Avec l’ouverture des préparatifs du 
Ramadhan 2027, les discussions 
engagées avec les importateurs 
doivent permettre d’anticiper 
les besoins de cette période et de 
renforcer la coordination entre les 
différents intervenants de la filière.
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Octobre Rose 2026 :
Fawaz Maïza installé à la tête de la Direction 

de la jeunesse et des sports

Transport public :
Le renouvellement du parc national de transport se poursuit 

à travers les différentes wilayas

Campagne de vaccination antirabique à Annaba
Les autorités mobilisées pour la protection des animaux 

et des citoyens

Le wali d’Annaba, 
Abdelkrim Lamouri, a 
présidé, hier  au siège 

de la wilaya, la cérémonie 
d’installation de Fawaz Maïza 
dans ses nouvelles fonctions de 
directeur de la jeunesse et des 
sports de la wilaya d’Annaba. 
Cette cérémonie officielle 
marque la prise de fonctions 
du nouveau responsable à la 
tête d’un secteur qui occupe 
une place importante dans la 
vie locale, notamment à travers 
l’accompagnement des jeunes, 
le développement des activités 
sportives et le soutien aux 
associations et aux différentes 
structures relevant du secteur. 
À cette occasion, le wali 
d’Annaba a adressé ses vœux 

de réussite et de plein succès à 
Fawaz Maïza dans l’exercice de 
ses nouvelles responsabilités. 
Il l’a également appelé à 
poursuivre les efforts engagés 
en faveur du développement 
du secteur de la jeunesse et des 
sports à l’échelle de la wilaya. 
Le nouveau directeur aura 
notamment pour mission de 
contribuer au renforcement de 
la dynamique sportive locale, 
à l’accompagnement des 
jeunes talents et à la promotion 
des activités destinées à la 
jeunesse. Le développement et 
la valorisation du mouvement 
associatif figurent également 
parmi les axes importants 
du secteur, compte tenu du 
rôle des associations dans 
l’animation de la vie locale 

et l’encadrement des jeunes. 
Cette installation intervient 
alors que la wilaya d’Annaba 
connaît une dynamique dans 
plusieurs disciplines sportives, 
avec notamment l’organisation 
de stages et d’activités destinés 
aux jeunes athlètes, ainsi que 
des initiatives visant à améliorer 
l’accompagnement des clubs et 
des structures sportives. À travers 
cette nouvelle nomination, les 
autorités locales affichent ainsi 
leur volonté de maintenir les 
efforts consacrés au secteur et 
de renforcer l’accompagnement 
des jeunes et du mouvement 
sportif et associatif dans la 
wilaya d’Annaba. La cérémonie 
s’est déroulée au siège de la 
wilaya en présence de cadres et 
de responsables du secteur.

L'opération de 
renouvellement du parc 
national de transport 

se poursuit dans les différentes 
wilayas du pays, à travers le 
remplacement des bus retirés de 
la circulation, notamment ceux 
âgés de plus de 30 ans, par des bus 
neufs, en application de la décision 
du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
indique samedi un communiqué 
du ministère de l'Intérieur, des 
Collectivités locales et des 
Transports.
Cette opération, supervisée et 
suivie par le ministre de l'Intérieur, 
des Collectivités locales et des 
Transports, M. Saïd Sayoud, 

concerne les transporteurs privés, 
dans le cadre des facilités qui 
leur sont accordées par l'Etat, leur 
permettant de renouveler leurs bus 
et de les remplacer par des véhicules 
neufs et modernes répondant aux 
normes de sécurité et de confort, 
précise le communiqué.
L'opération se poursuit avec 
le suivi et l'accompagnement 
des services des Directions des 
transports à travers les wilayas, 
ajoute la même source, qui 
souligne l'importance de cette 
démarche dans la modernisation 
des moyens de transport collectif 
et l'amélioration de la qualité 
du  service et des conditions de 
déplacement des citoyens.

À l'occasion de la Journée 
mondiale de lutte contre 
la rage, célébrée le 28 

septembre, la Direction des 
Services Agricoles (DSA) de la 
wilaya d'Annaba, sous tutelle 
du ministère de l'Agriculture, 
du Développement rural 
et de la Pêche, annonce le 
lancement d'une campagne 
wilayale gratuite de vaccination 
antirabique destinée aux chiens 
et aux chats. L'opération se 
déroulera du 28 septembre au 8 
octobre 2026, sur l'ensemble du 
territoire de la wilaya.
Cette initiative s'inscrit dans le 
cadre plus large des politiques 

nationales de santé animale, 
dont l'objectif est de prévenir 
la propagation de la rage, 
une zoonose virale mortelle 
transmissible à l'homme, et 
de renforcer, par la même 
occasion, les mécanismes de 
protection sanitaire tant des 
cheptels domestiques que des 
populations humaines exposées.
Les services vétérinaires 
appellent l'ensemble des 
éleveurs, ainsi que les 
propriétaires de chiens et 
de chats, à se rapprocher 
des structures agricoles 
décentralisées , subdivisions 
et inspections des services 
vétérinaires, des mairies et des 

points de vaccination désignés à 
cet effet, afin de faire bénéficier 
leurs animaux de compagnie de 
cette prestation sanitaire sans 
frais.
En somme, cette campagne 
traduit une volonté 
institutionnelle de consolider 
une culture de prévention 
partagée entre administration et 
citoyens. En associant vigilance 
vétérinaire et responsabilisation 
individuelle, la wilaya d'Annaba 
entend contribuer à l'édification 
d'un environnement sanitaire 
plus sûr, où la santé animale et 
la santé publique se trouvent, de 
fait, indissociablement liées.

Imen Boulmaiz

Sara Boueche



Dans le cadre de la lutte 
contre les différentes 
formes de criminalité, 

notamment celles portant atteinte 
à l’économie nationale et à la 
santé publique, les services de la 
Sûreté de daïra de Berrahal ont 
mené, au cours de la semaine 
écoulée, une opération ayant 
permis la découverte et la sai-
sie d’une importante quantité de 
produits tabagiques transportés 
en dehors du cadre légal. L’opé-
ration a été réalisée par les uni-
tés opérationnelles de la Sûreté 
nationale, qui ont procédé au 

contrôle d’un camion suspecté 
de transporter et de distribuer des 
produits tabagiques sans dispo-
ser des autorisations nécessaires 
et sans présentation de factures 
justifiant leur provenance et leur 
circulation. Les vérifications 
effectuées ont permis de mettre 
au jour une quantité considérable 
de tabac à chiquer, estimée à 287 
500 sachets, qui a été saisie par les 
services compétents. Le conduc-
teur du camion a également été 
interpellé et placé à la disposition 
de l’enquête. Cette intervention 
s’inscrit dans le cadre des efforts 
déployés par les services de sé-

curité pour lutter contre les pra-
tiques commerciales illégales et 
le commerce frauduleux, particu-
lièrement lorsqu’ils concernent 
des produits soumis à une régle-
mentation spécifique en raison 
de leur impact sur l’économie et 
la santé publique. À l’issue de 
l’accomplissement de l’ensemble 
des procédures légales, le mis en 
cause a été présenté devant  le 
procureur de la République près 
le tribunal de Berrahal, pour 
des faits liés à la détention et au 
transport de produits tabagiques 
sans autorisation, à l’absence 
de facturation ainsi qu’à la pra-

tique d’un commerce frauduleux. 
Cette opération vient ainsi illus-
trer la poursuite des actions de 
contrôle menées par les services 
de la Sûreté nationale afin de lut-

ter contre les circuits de distribu-
tion informels et les infractions 
susceptibles de porter atteinte à 
la réglementation commerciale 
et à la santé publique.
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 Saisie de 287 500 sachets de tabac à chiquer 
transportés sans autorisation ni facturation

Dans le cadre du suivi des 
projets de développe-
ment local à travers les 

communes de la wilaya d’An-
naba, une sortie de terrain a été 
effectuée ce matin dans la com-
mune d’El Hadjar, afin d’évaluer 
l’état d’avancement de plusieurs 
opérations d’aménagement en 
cours. Cette démarche intervient 
en application des instructions 
du wali d’Annaba, Abdelkrim 
Lamouri, relatives au suivi régu-
lier des projets de développement 
et à la nécessité de veiller à leur 
réalisation dans les délais impar-

tis. Elle s’inscrit également dans 
le cadre des recommandations du 
chef de daïra d’El Hadjar. À cette 
occasion, le P/APC d’El Hadjar 
par intérim a effectué une visite 
d’inspection sur plusieurs sites, 
en présence des services tech-
niques concernés. Cette sortie a 
permis de constater directement 
l’état d’avancement des travaux 
et d’identifier les éventuelles 
contraintes susceptibles d’affec-
ter leur rythme de réalisation. 
La première étape de cette visite 
a concerné le projet de réalisa-
tion d’un restaurant scolaire au 
niveau de l’école primaire Had-
dad Ammar. Cette infrastructure 

vise à renforcer les conditions 
d’accueil et de restauration des 
élèves, en accompagnant les be-
soins de l’établissement scolaire 
et en contribuant à l’amélioration 
des conditions de scolarisation. 
La délégation s’est également 
rendue au quartier du 20 Août 
1955 pour inspecter les travaux 
de réaménagement du stade de 
proximité. Cette opération doit 
permettre d’améliorer cet espace 
sportif de proximité et d’offrir 
aux jeunes du quartier de meil-
leures conditions pour la pratique 
des activités sportives. La visite 
de terrain, menée en coordination 
avec les services techniques, vise 

notamment à accélérer le rythme 
des travaux, à contrôler le respect 
des normes et des exigences tech-
niques en vigueur et à assurer la 
conformité des réalisations avec 
les objectifs fixés. Les respon-
sables locaux ont ainsi insisté 
sur l’importance d’un suivi régu-
lier des chantiers afin de garantir 
leur achèvement dans les délais 
prévus et d’assurer la qualité des 
ouvrages réalisés. Ces opérations 
s’inscrivent plus largement dans 
la dynamique de développement 
local engagée au niveau de la 
commune d’El Hadjar, avec pour 
objectif d’améliorer progressive-
ment le cadre de vie des citoyens.

Imen Boulmaiz
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 Une réunion de coordination consacrée au guide référentiel 
pour l’élaboration des documents de sécurité interne

El Hadjar 
une sortie de terrain pour suivre l’avancement 

des projets d’aménagement urbain

Le directeur de l’Action 
sociale et de la Solidarité 
de la wilaya d’Annaba, 

Sari Abdelhamid, a présidé ce 
matin  , une réunion de coordi-
nation consacrée à l’étude et à 
l’examen du guide référentiel 
et directeur relatif à l’élabora-
tion des documents de sécurité 
interne au sein des établisse-

ments et centres spécialisés rele-
vant du secteur de la Solidarité 
nationale, de la Famille et de la 
Condition de la femme. Cette 
rencontre s’est déroulée en pré-
sence des chefs de service de la 
Direction de l’Action sociale et 
de la Solidarité, ainsi que des 
directeurs des établissements et 
centres spécialisés placés sous 
la tutelle du secteur. La réunion 

a constitué une occasion pour 
présenter le contenu du guide 
référentiel et échanger autour 
des différentes dispositions or-
ganisationnelles et procédurales 
relatives à la préparation des 
documents de sécurité interne. 
Les discussions ont notamment 
porté sur l’importance d’adopter 
une méthodologie commune au 
niveau des différents établisse-
ments et structures spécialisées. 
L’objectif de cette démarche est 
de renforcer les mécanismes de 
prévention, de sécurité et d’in-
tervention, tout en permettant 
aux responsables et aux équipes 
concernées de disposer de pro-
cédures clairement définies face 
aux différentes situations sus-
ceptibles de se présenter au sein 
des établissements. Au cours de 
cette rencontre, l’accent a égale-
ment été mis sur la nécessité de 
respecter les orientations et les 
instructions réglementaires en 
vigueur, ainsi que sur l’impor-

tance d’améliorer la coordina-
tion entre les différents services 
et structures relevant du secteur. 
Une attention particulière a été 
accordée aux mesures liées à la 
sécurité, à la sûreté et à l’hy-
giène au sein des établissements 
et centres spécialisés. Le renfor-
cement de ces dispositifs doit 
contribuer à garantir un envi-
ronnement adapté aux personnes 
prises en charge et à améliorer 
les conditions dans lesquelles 
sont assurées les prestations 
relevant du secteur de la solida-
rité nationale. Les participants 
ont également abordé la néces-
sité d’assurer un suivi régulier 
des dispositifs mis en place et 
de renforcer la préparation des 
différents intervenants afin de 
garantir une réaction organisée 
et efficace en cas de situation 
nécessitant une intervention. À 
travers cette réunion, la Direc-
tion de l’Action sociale et de la 
Solidarité entend poursuivre ses 

efforts en matière de prévention 
et de gestion des risques, tout en 
veillant à l’harmonisation des 
pratiques au sein des établisse-
ments et centres placés sous sa 
tutelle. Cette rencontre s’inscrit 
ainsi dans le cadre du suivi et 
de l’évaluation des mécanismes 
de gestion et de prévention au 
niveau des structures du sec-
teur de la Solidarité nationale. 
Elle vise également à consoli-
der une véritable culture de la 
sécurité et de la prévention, à 
améliorer le niveau de prépara-
tion des équipes et à renforcer 
la coordination entre les diffé-
rents acteurs. La mise en œuvre 
rigoureuse du guide référentiel 
devrait ainsi contribuer à assu-
rer un fonctionnement mieux 
organisé des établissements et 
centres spécialisés et, surtout, à 
créer des conditions de sécurité, 
d’hygiène et de prise en charge 
adaptées aux bénéficiaires des 
services du secteur.

Imen Boulmaiz
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Journée mondiale du tourisme : 

les écoliers à la découverte 
du patrimoine historique et culturel

À l’occasion de la Jour-
née mondiale du 
tourisme, célébrée 

le 27 septembre de tous les 
ans sous le thème « L’agenda 
numérique et l’intelligence 
artificielle pour repenser le 
tourisme », la Direction du 
tourisme et de l’artisanat de la 
wilaya d’Annaba a lancé, hier , 
une initiative pédagogique in-
titulée « Le petit touriste », en 
coordination avec la Direction 
de l’éducation et l’Association 
de wilaya pour la promotion et 
l’intégration des jeunes. Cette 
initiative a donné lieu à une 
sortie touristique et éducative 
au profit de plusieurs élèves, 
leur permettant de découvrir 
certains des principaux sites 
historiques et archéologiques 
de la wilaya d’Annaba. À 
travers cette démarche, les 
organisateurs ont souhaité rap-
procher les jeunes de leur pa-
trimoine et leur faire prendre 
conscience de la richesse histo-
rique, culturelle et touristique 
de leur région. Le programme 
a notamment porté sur la visite 
de la basilique Saint-Augus-
tin, monument emblématique 
d’Annaba et lieu de grande 
valeur spirituelle, historique 

et architecturale. Cette étape a 
permis aux élèves de découvrir 
l’histoire de cet édifice et son 
importance dans le patrimoine 
de la ville, tout en s’intéres-
sant à son architecture et à 
son rayonnement culturel. La 
sortie s’est également pour-
suivie au musée d’Hippone, 
où les jeunes participants ont 
pu découvrir de nombreux 
témoignages de la présence 
et de la civilisation romaines 
dans l’ancienne Hippone. La 
visite a constitué une occasion 
de mieux comprendre l’impor-
tance archéologique du site et 
la place qu’occupe le patri-
moine antique dans l’histoire 
de la région d’Annaba. Le par-
cours a enfin conduit les élèves 
au Centre de torture de Oued 
El Aneb, un site historique as-
socié à la période coloniale et 
aux souffrances vécues par les 
moudjahidine durant la lutte 
pour l’indépendance. Cette 
étape a revêtu une dimension 
particulière, en permettant aux 
jeunes de se rapprocher d’une 
partie douloureuse de l’histoire 
nationale et de découvrir les 
témoignages liés aux sacrifices 
consentis pour la liberté. À 
travers cette programmation, 
l’initiative « Le petit touriste » 

ne se limite pas à une simple 
découverte des sites touris-
tiques. Elle vise également à 
développer, auprès des nou-
velles générations, une culture 
du patrimoine et du tourisme, 
tout en renforçant leur attache-
ment à l’histoire et à l’identité 
nationales. Les organisateurs 
souhaitent ainsi contribuer à 
inculquer aux enfants le goût 
de la découverte, la valorisa-
tion du patrimoine et le respect 
des sites historiques et cultu-
rels. La démarche permet éga-
lement de mettre en lumière 
les nombreuses potentialités 
touristiques dont dispose la 

wilaya d’Annaba, entre patri-
moine antique, monuments his-
toriques, lieux de mémoire et 
richesses culturelles. Cette ac-
tion s’inscrit par ailleurs dans 
une vision qui accorde une 
place croissante à la jeunesse 
dans l’évolution du secteur 
touristique. Le choix du thème 
consacré à la numérisation 
et à l’intelligence artificielle 
souligne notamment l’impor-
tance des nouvelles techno-
logies dans la promotion des 
destinations, la valorisation 
du patrimoine et la conception 
de nouvelles expériences tou-
ristiques. En associant décou-

verte sur le terrain, éducation 
au patrimoine et ouverture sur 
les nouvelles technologies, 
l’initiative « Le petit touriste 
2026 » entend ainsi sensibili-
ser les jeunes générations aux 
enjeux du tourisme de demain 
et les rapprocher des richesses 
historiques et culturelles de 
leur propre territoire. Cette 
sortie pédagogique vient ainsi 
rappeler que la préservation 
et la promotion du patrimoine 
passent également par sa trans-
mission aux jeunes, appelés à 
devenir, à leur tour, des acteurs 
de sa valorisation et de son 
rayonnement.
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Protection civile d’Annaba : 

750 interventions enregistrées en une semaine

La Direction de la Pro-
tection civile de la 
wilaya d’Annaba a 

enregistré 750 opérations 
d’intervention et de secours 
au cours de la période allant 
du 20 au 26 juillet de l’année 
en cours, à travers les diffé-
rentes communes et zones 
relevant du territoire de la 
wilaya. Cette activité hebdo-
madaire témoigne de la mobi-
lisation continue des équipes 
de la Protection civile pour 

porter assistance aux per-
sonnes en difficulté, secourir 
les victimes d’accidents et 
intervenir face aux différents 
risques pouvant menacer les 
personnes et les biens. Dans 
le volet consacré aux secours 
et évacuations sanitaires, 
les services de la Protection 
civile ont effectué 382 inter-
ventions concernant des per-
sonnes malades ou blessées. 
Au total, 377 personnes ont 
été prises en charge par les 
équipes de secours puis éva-

cuées vers les établissements 
hospitaliers les plus proches, 
afin de bénéficier des soins 
médicaux nécessaires. Ces 
interventions constituent une 
part importante de l’activité 
quotidienne des unités de la 
Protection civile, régulière-
ment mobilisées pour assurer 
une prise en charge rapide des 
personnes nécessitant une 
assistance médicale urgente. 
Les accidents de la circula-
tion ont également représen-
té une part significative des 
interventions enregistrées 
durant cette période. Les ser-
vices de la Protection civile 
font état de 42 accidents de la 
route survenus sur différents 
axes du réseau routier de la 
wilaya d’Annaba. Ces acci-
dents ont fait 51 blessés, tous 
pris en charge par les équipes 
de secours. Les victimes ont 
été secourues sur les lieux 
avant d’être évacuées vers 
différents établissements 
hospitaliers de la wilaya pour 

recevoir les soins appropriés. 
Ces chiffres rappellent l’im-
portance de la vigilance et 
du respect des règles de cir-
culation, notamment sur les 
différents axes routiers forte-
ment fréquentés. Sur le volet 
des incendies, les unités de la 
Protection civile sont inter-
venues pour 46 sinistres, no-
tamment des feux de résidus 
de récolte, d’herbes sèches 
ainsi que différents incendies 
d’origine électrique. Grâce 
à l’intervention des équipes 
spécialisées, ces incendies 
ont été maîtrisés et le danger 
écarté, permettant ainsi de 
limiter leur propagation et 
de protéger les personnes et 
les biens exposés. La période 
estivale, marquée notamment 
par la sécheresse et la pré-
sence d’importantes quan-
tités de végétation sèche, 
demeure particulièrement 
propice à la propagation ra-
pide des feux. La vigilance 
et la prévention restent donc 

essentielles pour réduire les 
risques. Par ailleurs, 174 
interventions diverses ont 
été enregistrées au cours de 
la même période. Elles ont 
concerné des opérations de 
secours et de sauvetage de 
personnes exposées à diffé-
rents types de dangers. Dans 
le cadre de ces interventions, 
deux blessés ont été pris en 
charge par les équipes de se-
cours avant d’être transférés 
vers un établissement hospi-
talier. À travers ce bilan, la 
Protection civile d’Annaba 
réaffirme la mobilisation per-
manente de ses équipes sur 
l’ensemble du territoire de la 
wilaya. Les différentes unités 
demeurent engagées dans les 
opérations de secours, d’éva-
cuation, d’extinction des in-
cendies et de sauvetage, avec 
pour objectif d’assurer une 
intervention rapide face aux 
situations d’urgence et de 
contribuer à la protection des 
personnes et des biens.
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FUSILLADES EN AFRIQUE DU SUD :

Au moins 27 morts dans deux bars au Cap et à Johannesburg

Au Royaume-Uni, la police évoque un « incident majeur » 
après l’arrestation de plusieurs personnes près d’une base de 

l’armée de l’air

A Johannesburg, huit 
assaillants armés de 
fusils d’assaut ont 

abattu 17 clients, tandis que 
10 personnes ont été tuées 
dans un township proche 
du Cap. Les motifs de ces 
attaques restent inconnus 
selon la police, selon le monde 
fr.  
Deux fusillades dans des lieux 
de sortie nocturne au Cap 
et à Johannesburg ont fait 
au moins 27 morts au total 
dans la nuit, selon des bilans 
communiqués, dimanche 
27 septembre au matin, 
par la police dans un pays 
régulièrement endeuillé par la 
violence.
Huit hommes armés de fusils 
d’assaut ont tué 17 personnes 

samedi dans un bar de l’ouest 
de Johannesburg, faisant 
également 15 blessés.
Ailleurs, dans un township 
près du Cap, 10 personnes 
ont également été tuées et 
11 blessées dans une autre 
fusillade. Des hommes 
armés sont entrés dans un 
établissement de nuit à 
Lwandle à 1 h 46 et « ont tiré 
sur les clients », a déclaré la 
police sud-africaine.
Dans l’attaque de 
Johannesburg, « il semble que 
[les assaillants] aient fouillé 
certains clients, s’emparant 
de leurs téléphones portables 
avant de fuir à bord de deux 
voitures non identifiées », a 
ajouté la police, selon laquelle 
la fusillade a eu lieu vers 

21 h 30. Treize hommes et 
quatre femmes sont morts 
dans ce massacre, selon les 
forces de l’ordre.
Fusillades fréquentes
Le motif de la fusillade reste 
inconnu, a souligné la police, 
ajoutant que les suspects 
avaient incendié deux 
véhicules avant de prendre 
la fuite. La police a mobilisé 
une équipe de détectives et 
d’autres unités spécialisées 
pour localiser et appréhender 
les suspects.

L’Afrique du Sud est inondée 
d’armes à feu légales et 
illégales. Les fusillades du 
même genre sont fréquentes, 
souvent alimentées par les 
rivalités entre gangs et la 

concurrence dans le secteur de 
l’économie parallèle.
Ce pays d’environ 62 millions 
d’habitants affiche l’un des 
taux de meurtre les plus 
élevés au monde, avec près 
de 60 personnes tuées chaque 
jour.
En mars, des soldats ont été 

déployés dans les foyers de 
violence de Johannesburg 
pour soutenir les efforts de la 
police contre une criminalité 
endémique, décrite par le 
président Cyril Ramaphosa 
comme l’une des plus grandes 
menaces auxquelles le pays 
est confronté.

Des démineurs militaires 
examinent plusieurs 
véhicules près de la 

base de Fairford, d’où l’armée 
américaine est autorisée à 
frapper des sites de missiles 
iraniens, et des habitations du 
village voisin de Whelford ont 
été évacuées, selon le monde fr.  
La police britannique a déclaré, 
dimanche 27 septembre, 
un « incident majeur » et 
évacué des habitations à 
proximité d’une base militaire 
de l’ouest de l’Angleterre 
utilisée par l’armée de l’air 
américaine, après avoir arrêté 
plusieurs hommes soupçonnés 
d’infractions à la législation sur 

les explosifs.
Des experts militaires en 
déminage « examinent 
actuellement plusieurs 

véhicules », a précisé la police 
du Gloucestershire, comté du 
sud-ouest de l’Angleterre, dans 
un communiqué.

« Un certain nombre de 
propriétés sont en cours 
d’évacuation dans le secteur 
de Whelford à la suite de 
la déclaration d’un incident 
majeur », a-t-elle précisé, 
ajoutant que plusieurs hommes 
avaient été arrêtés « suspectés 
d’infractions à la législation sur 
les explosifs ».
Le village de Whelford se situe 
à proximité immédiate de la 
base de Fairford de la Royal Air 
Force (RAF), l’armée de l’air 
britannique, également utilisée 
par l’United States Air Force.
Un porte-parole de l’armée de 
l’air américaine a dit qu’il ne 
commenterait pas les mesures 

spécifiques de protection des 
forces. « La 501e escadre 
de soutien au combat et nos 
autres escadres basées au 
Royaume-Uni restent vigilantes 
et prendront les mesures 
appropriées pour garantir 
la sécurité de ​nos militaires 
américains, de nos civils, de 
nos sous-traitants et de leur 
famille », a déclaré ce porte-
parole.
Le gouvernement britannique a 
autorisé les Etats-Unis à utiliser 
la base de la RAF de Fairford 
pour mener des frappes contre 
des sites de missiles iraniens 
qui attaquent des navires ⁠dans 
le détroit d’Ormuz.

Depuis la fin, le 27 juillet, 
d’un statut protecteur 
qui permettait aux 

Haïtiens de résider aux Etats-
Unis, 350 000 d’entre eux 
sont menacés d’expulsion 
par la police fédérale de 
l’immigration. Beaucoup 
n’osent plus sortir de chez eux, 
selon le monde fr.Bienvenue 
à Little Haïti, à Miami, un 
fragment des Caraïbes au cœur 
de la Floride. Ici, les petites 
maisons de plain-pied, de style 

bungalow, sont dévorées par 
la végétation tropicale. Une 
chaleur moite imprègne la 
ville, mercredi 23 septembre, et 
lorsqu’une trombe d’eau s’abat, 
les rues se changent en piscines. 
Mais entre les épiceries créoles, 
les boutiques de plantes 
médicinales et les fresques 
murales colorées, les passants 
sont invisibles. La moitié des 
commerces ont baissé le rideau.
 « Ce magasin, il y a quelques 
semaines, il avait une sono, on 

entendait la musique haïtienne 
dans la rue. Il y avait des 
odeurs de bananes plantains 
ou de poulet frit qui sortaient 
des restaurants. C’est fini. Plus 
personne ne sort, les rues et 
les églises sont désertes, les 
gens ont peur d’être arrêtés par 
ICE [la police de l’immigration 
américaine] », décrit Carl-
Philippe Juste, artiste haïtien 
vivant depuis son enfance à 
Miami, dont le studio est situé 
au cœur de Little Haïti. Dans 

le même bloc, Jan Maupou, 
propriétaire de la seule libraire 
haïtienne des Etats-Unis, semble 
bien seul dans sa boutique. « Je 
n’ai jamais vu cela de ma vie, le 
quartier est désertique », abonde 
l’écrivain.
Que s’est-il passé ? Au cours 
des dernières semaines, les 
agents de l’ICE ont multiplié 
les arrestations d’Haïtiens 
en situation irrégulière, en 
particulier en Floride, qui abrite 
la plus grosse communauté 

du pays. Cela n’a rien d’un 
hasard : le 27 juillet, le statut 
de protection temporaire (TPS) 
à vocation humanitaire dont 
bénéficiaient les Haïtiens aux 
Etats-Unis a brutalement pris 
fin. Il avait été mis en place 
par l’administration Obama 
en 2010 après le tremblement 
de terre qui avait dévasté Haïti, 
et sans cesse prolongé depuis, 
au vu de la situation sécuritaire 
du pays.
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AUX ETATS-UNIS, LES HAÏTIENS POURCHASSÉS PAR LES AGENTS DE L’ICE : 

« Plus personne ne sort, les rues et les églises sont désertes, les 
gens ont peur d’être arrêtés »



MOINS DE DÉFORESTATION MAIS PLUS DE PÉTROLE : 

Le bilan environnemental contrasté de Lula à la tête du Brésil

Candidat à un 
quatrième mandat, 

Luiz Inacio Lula da Silva 
peut se targuer d’avoir 
amélioré la protection de 
l’Amazonie. Mais son soutien 
à l’exploration de nouveaux 
champs pétroliers brouille 
son image de défenseur de 
l’environnement, selon  le 
monde fr.  
Avec un large 
sourire, le président 
Luiz Inacio Lula da Silva a 
vanté le bilan écologique de 
son troisième mandat lors 
d’un discours prononcé le 
10 juin au palais du Planalto 
à Brasilia. « Le Brésil est 
devenu le pays avec la plus 
grande crédibilité au monde 
pour prendre soin de la 

question environnementale », 
a fièrement déclaré le chef 
d’Etat de 80 ans.
Dès son investiture en 
janvier 2023, le président 
Lula a créé le ministère 
des peuples indigènes, 
multiplié les opérations 
contre l’orpaillage illégal, 
renfloué un fonds destiné à la 
protection de l’Amazonie et 
remis sur pied les organismes 
environnementaux, qui 
avaient été paralysés 
par son prédécesseur 
d’extrême droite Jair 
Bolsonaro (2019-2022). 
Grâce à ces efforts, la surface 
déboisée annuellement en 
Amazonie a baissé, passant 
de 11 594 kilomètres carrés à 
5 731 kilomètres carrés entre 
2022 et 2025, soit une chute 

de 50 %, selon les données 
satellitaires collectées 
par l’Institut national de 
recherches spatiales.
« L’héritage du gouvernement 

Lula est positif pour l’agenda 
environnemental », assure 
Maiara Folly, directrice 
exécutive de la plateforme 
CIPO, un institut consacré 

aux questions de gouvernance 
climatique. Elle salue 
également « la place centrale 
que l’environnement a 
occupée dans la politique 
étrangère du Brésil ». En 
plus d’avoir renforcé la 
coopération entre les pays 
amazoniens, le président 
de gauche a accueilli en 
novembre 2025 la COP30 à 
Belem, au cœur de l’Amazonie 
brésilienne, lors de laquelle le 
Brésil a porté deux initiatives 
internationales : le Tropical 
Forest Forever Facility, un 
instrument financier destiné à 
protéger les forêts tropicales, 
encore peu abondé, et une 
feuille de route visant à 
planifier la sortie progressive 
des énergies fossiles.
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A Madrid, des centaines de personnes ont campé toute 
la nuit pour soutenir une octogénaire expulsée de chez elle

Les images de 
l’expulsion de 
Maricarmen Abascal, 

87 ans, accentue la pression sur 
le premier ministre socialiste, 
Pedro Sanchez, qui s’était 
engagé à faire du logement 
une priorité gouvernementale.  
Des centaines de personnes 
ont passé la nuit de samedi 26 
à dimanche 27 septembre 
sur la Puerta del Sol, place 
très touristique du centre 
de Madrid, pour réclamer 
une meilleure protection 
des locataires, après 
l’expulsion, dans la semaine, 
de Maricarmen Abascal, une 
octogénaire devenue le visage 
de la crise du logement en 
Espagne.
Dimanche matin, une centaine 
de tentes occupaient plus de 
la moitié de la place, juste 
devant le siège de la région 
de Madrid, a constaté un 
photographe de l’Agence 
France-Presse (AFP).
La plupart des « campeurs » 
dormaient encore tandis que 
des fêtards rentraient de leur 
soirée et que des touristes 
tiraient leur valise vers le 
métro, sous une présence 
policière minime.
« Nous n’en pouvons 
plus. Soit le système de 
location s’effondre, soit le 
gouvernement tombe », a 
résumé sur X le Syndicat des 

locataires, qui avait appelé 
la population à rejoindre 
ce campement installé 
« spontanément » après le 
défilé. « J’ai l’impression que 
les gens ne vont pas bouger 
tant que quelque chose n’aura 
pas changé une bonne fois 
pour toutes », a témoigné 
dans la nuit Maria Juarez, 
psychologue de 47 ans.
Près de 25 000 manifestants la 
veille
La veille, des milliers de 
personnes avaient défilé dans 
la capitale pour protester 
contre l’expulsion de Mme 
Abascal, 87 ans, du logement 
qu’elle occupait depuis sept 
décennies, réclamant une 
meilleure protection pour les 
locataires.
Les autorités espagnoles 
ont estimé la participation à 
environ 25 000 personnes, 
tandis que les organisateurs 
ont avancé le chiffre de 
300 000 participants. En 
traversant le centre de 
Madrid, les manifestants ont 
scandé des slogans et brandi 
des banderoles réclamant 
des mesures pour freiner la 
hausse des coûts du logement 
et rendre les expulsions plus 
difficiles. « Vous pourriez être 
la prochaine Maricarmen », 
pouvait-on lire sur l’une des 
banderoles.
Les images de Mme Abascal 

évacuée sur une civière de 
son appartement madrilène, 
mercredi, après que la police 
a forcé sa porte, ont remis la 
crise du logement en Espagne 
sur le devant de la scène, 
à l’approche des élections 
législatives prévues pour 
2027.
« Ce qui m’est arrivé ne doit 
plus arriver à d’autres », a-t-
elle déclaré de l’hôpital où elle 
est soignée pour épuisement 
depuis son expulsion. « Cela 
doit encourager les gens à 
se battre et à contribuer à 
changer les lois qui ont permis 
mon expulsion », a-t-elle 
ajouté dans la vidéo diffusée 
par le principal syndicat de 
locataires espagnol.
Un « décret Maricarmen » 
prochainement au Parlement
Mme Abascal a été contrainte 
de quitter l’appartement où 
elle vivait depuis soixante-
dix ans après qu’une société 
immobilière a racheté le bien 
et augmenté le loyer de 275 %, 
le portant à 2 650 euros, selon 
le syndicat. « L’expulsion 
de Maricarmen a suscité 
l’indignation et marque 
un tournant », a fait valoir 
Alicia del Rio, porte-parole 
du Syndicat des locataires de 
Madrid, au début du cortège 
dont la procession s’est 
achevée devant le Parlement.
Le premier ministre socialiste, 

Pedro Sanchez, qui s’était 
engagé à faire du logement 
une priorité gouvernementale, 
subit une pression croissante 
pour agir alors que des 
manifestations régulières ont 
lieu dans toute l’Espagne 
depuis l’expulsion de Mme 
Abascal.
Lors du prochain conseil des 
ministres, son gouvernement 
devrait approuver un train de 
mesures surnommé « décret 
Maricarmen », qui prévoit le 
renouvellement automatique 
des contrats de location et le 
renforcement des restrictions 
sur les expulsions.
Toutefois, il n’est pas certain 
que ces mesures soient 
adoptées par le Parlement, 

où le gouvernement de M. 
Sanchez ne dispose pas de 
la majorité. Un projet de 
loi similaire avait été rejeté 
plus tôt cette année, bien que 
le cas de Mme Abascal ait 
accru la pression sur les partis 
politiques pour qu’ils agissent.
La Puerta del Sol avait déjà 
été occupée pendant trois 
semaines en 2011 par le 
mouvement des Indignés, de 
jeunes manifestants frustrés 
par la corruption et les 
perspectives économiques 
moroses, dans les années de 
récession qui avaient suivi la 
crise financière de 2008.



Équipe nationale / Burundi – Algérie :
Ce secteur dans lequel les choix de Hemandi seront attendus

Hadj Moussa assume l’héritage du n°7 de Mahrez

Ghedjemis vers une prolongation à Frosinone

Amine Gouiri forfait pour 
la suite du rassemblement 
(21 septembre – 06 

décembre), Brahim Hemdani et 
son adjoint Anthar Yahia devront 
trouver l’alternative en pointe de 
l’attaque de l’équipe nationale. 
Aligné après la blessure de 
Gouiri contre la Zambie vendredi 
dernier, Amin Chiakha a eu du 
mal à s’illustrer. Est-ce que le 
sélectionneur va le reconduire ? 
C’est toute la question.
C’est évident que dans la 
hiérarchie, Chiakha passe devant 
Monsef Bakrar. Sa forme (14 
buts et 3 passes décisives en 22 
rencontres) avec le Rosenborg 
BK devait booster sa confiance. 
Cependant, on ne peut pas dire 
qu’il s’était vraiment montré 
à son avantage lorsqu’il a été 
appelé à entrer en cours du jeu il y 

a deux jours de cela. Le fait d’être 
incorporé dans la précipitation a 
peut-être fait qu’il ait eu du mal 
à trouver ses repères. C’est le 
principal élément qui pourrait 
être à sa décharge.

Belmadi a déjà utilisé 
Boulbina comme avant-centre 

à Al Duhail
Se pose alors la question de 
le reconduire ou pas pour le 
match de mardi (14h00) face 
aux Burundais. D’un point de 
vue alternatives, il y a – bien 
évidemment – Bakrar. Toutefois, 
la surprise pourrait être Adil 
Boulbina, habituellement ailier, 
mais qui a déjà vu Djamel 
Belmadi, ancien sélectionneur 
des Fennecs, l’utiliser comme 
avant-centre à Al Duhail SC. 
Cela pourrait donner des idées au 
staff. D’autant plus que l’ancien 

du Paradou AC est assez adroit 
devant les buts.
Par ailleurs, il est enviseagble 
qu’Amoura soit replacé dans 
l’axe de l’attaque pour laisser 
l’aile gauche à Boulbina. La 
vitesse de pointe de celui 
qui joue en prêt chez l’OGC 
Nice pourrait servir à mettre à 
mal la défense adverse. Cette 
qualité aura été constamment 
déterminante dans les succès 
de l’EN ces deu dernières 
années. Particulièrement lors 
des éliminatoires de la Coupe 
du Monde 2026 dans lesquelles 
Amoura avait terminé meilleur 
buteur avec 10 pions et 4 
passes décisives. Seul bémol 
: actuellement, on ne peut pas 
dire que le Niçois affiche la 
même réussite. Qui aura le rôle ? 
Verdict après-demain.

La rencontre disputée par 
l’Algérie vendredi soir 
à Tizi-Ouzou revêtait 

une portée symbolique toute 
particulière, il s’agissait de 
la toute première sortie des 
Fennecs depuis l’annonce de 
la retraite internationale de 
leur capitaine emblématique, 
Riyad Mahrez. Sur le rectangle 
vert, la succession sur le flanc 
droit de l’attaque s’annonce 
particulièrement disputée entre 
trois prétendants, à savoir 
Bachir Belloumi, Anis Hadj 
Moussa et Ilan Kebbal.
Au-delà de la bataille pour la 

titularisation, la question de 
l’attribution du maillot floqué 
du mythique numéro 7 est d’ores 
et déjà tranchée. C’est en effet 
Hadj Moussa qui a été désigné 
pour arborer cette tunique. 
Entré en cours de jeu face à la 
Zambie au Stade Hocine Aït 
Ahmed, l’ailier de Feyenoord 
Rotterdam a livré une prestation 
enflammée. Intenable sur son 
aile, l’international a scellé la 
victoire algérienne (3-1) en 
inscrivant un joli but, signant 
à cette occasion sa troisième 
réalisation sous le maillot 
national.

Un lourd flambeau porté 
avec respect et ambition

À l’issue de cette rencontre 
inaugurale des éliminatoires 
de la CAN 2027, Hadj Moussa 
est revenu sur la responsabilité 
d’arborer ce maillot tout en 
rendant un hommage appuyé 
à son illustre prédécesseur : « 
Grand numéro d’un grand joueur, 
la légende ! », a confié le Fennec 
avec beaucoup d’humilité. La 
tâche qui attend Hadj Moussa 
s’annonce monumentale, tant 
remplacer une figure de la 
stature de Mahrez représente un 
immense défi.

Farès Ghedjemis pourrait poursuivre son 
aventure avec Frosinone. Le club italien 
travaille à une prolongation du contrat 

de l’attaquant algérien, dont le bail actuel court 
pourtant jusqu’au 30 juin 2028.
La direction de Frosinone souhaite sécuriser l’avenir 
de son joueur face aux sollicitations de plusieurs 
clubs européens. Selon le journaliste spécialisé dans 
le mercato Nicolò Schira, les discussions avancent 
et une prolongation serait désormais proche. 
Tuttosport confirme également cette tendance. Le 
quotidien italien évoque un nouveau contrat qui 
pourrait lier Ghedjemis au club jusqu’en 2030 ou 
2031, avec de meilleures conditions pour le joueur 
et des garanties pour Frosinone. Cette volonté de 
conserver l’international algérien s’inscrit dans 
le nouveau projet du club, qui vient de retrouver 
la Serie A après l’arrivée d’un groupe américain 
devenu actionnaire majoritaire.
Âgé de 24 ans, Ghedjemis avait été sollicité par 
plusieurs formations européennes lors du dernier 
mercato estival. Monaco, Besiktas, le Celtic 
et les Glasgow Rangers avaient notamment 
manifesté leur intérêt. Le Borussia Dortmund 
avait également pris des renseignements sur sa 
situation. Les négociations n’avaient toutefois pas 
abouti. Frosinone avait alors affiché des exigences 
financières élevées pour laisser partir son joueur. 
Quelques semaines plus tard, le club italien 
cherche donc désormais à prolonger Ghedjemis et 
à inscrire son avenir dans la durée.
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Liga
La folle réaction du Real Madrid 

après la blessure 
de Kylian Mbappé

Roberto Carlos a perdu 160 
millions d’euros

Primera Division
Doublé, nouveau trophée, bagarre générale…Angel Di Maria 

continue de briller à 38 ans

Les dirigeants du Real Madrid 
craignaient déjà le pire pour Kylian 
Mbappé, absent pour le reste des 

matchs des Bleus pendant cette trêve.
« À l’issue des examens effectués 
aujourd’hui par le service médical du 
Real Madrid sur notre joueur Kylian 
Mbappé, une hyperextension de la 
capsule postérieure du genou gauche a 
été diagnostiquée. Son état sera suivi de 
près ». Le verdict concernant la blessure 
de Kylian Mbappé est tombé samedi : 10 
à 12 jours d’absence pour l’international 
tricolore, out pour les trois matchs restants 
des Bleus, à savoir la double confrontation 
face à la Belgique et le duel face à l’Italie.
Mauvaise nouvelle pour Zinédine Zidane 
et son staff, pour qui le Bondynois est 
logiquement un élément majeur de 
l’équipe et un titulaire indiscutable. 

On peut aussi imaginer que le joueur 
l’a mauvaise en ce moment, et qu’il 
souhaitait montrer sa meilleure version à 
son nouveau sélectionneur. En revanche, 
du côté de Madrid, on semble plutôt 
heureux de ce petit pépin physique, 
puisque l’attaquant va pouvoir se reposer 
et être opérationnel dès la reprise, avec un 
gros match face à Villarreal qui attend les 
troupes de José Mourinho.
Gros soulagement
Comme l’indique AS, les décideurs 
du Real Madrid étaient très inquiets, 
et s’attendaient possiblement à une 
absence plus longue de leur numéro 10. 
Clairement, les dirigeants merengues 
s’attendaient à plusieurs semaines 
d’absences, et les premiers pronostics 
étaient donc assez pessimistes. Le média 
évoque même une stupeur - positive - en 
interne au Real Madrid suite à ce verdict, 
jugé très positif donc. Clairement, dans 
les bureaux madrilènes, certains étaient à 
deux doigts de sabrer le champagne !
Il faut dire que le Real Madrid va faire 
face à un sacré calendrier au retour de la 
trêve internationale, avec cinq rencontres 
en quinze jours et face à de bonnes 
équipes, à savoir Villarreal, la Roma, 
Séville, Leipzig puis ce Clasico face au FC 
Barcelone. José Mourinho sait donc qu’il 
va avoir besoin d’un très grand Kylian 
Mbappé, sous peine de s’engouffrer dans 
une grosse crise…

Ancienne gloire du football 
brésilien, le latéral gauche 
Roberto Carlos a eu une carrière 

folle. L’ancien joueur de 53 ans aura brillé 
à l’Inter Milan et au Real Madrid mais 
aussi avec la sélection brésilienne où il 
aura remporté la Coupe du Monde 2002. 
Retraité depuis plus de dix ans, il a confié 
avoir perdu environ 160 millions d’euros 
après sa carrière lors d’un événement au 
Portugal.

«J’ai eu de graves problèmes, certaines 
personnes ont vidé mon compte bancaire. 
À cause de problèmes avec mon ancien 
agent et de soucis familiaux, j’ai perdu 99 
% de tout ce que j’avais gagné grâce au 
football. Un jour, je me suis endormi, et 
le lendemain matin, on m’a montré une 
pile de documents dont j’ignorais même 
l’existence. À ce moment-là, j’ai compris 
que j’avais perdu tout le travail de ma 
vie», a-t-il confié.

À 38 ans, Angel Di Maria 
continue d’écrire sa 
légende. De retour 

dans son club formateur de 
Rosario Central pour boucler 
une carrière monumentale, 
l’attaquant argentin vient d’offrir 
la Supercoupe internationale aux 
siens dans une finale électrique.
Peu de joueurs dans l’histoire 
du football peuvent se targuer 
d’avoir une vitrine à trophées 
aussi impressionnante qu’Angel 
Di Maria. Champion du monde 
2022, double vainqueur de la 
Copa América, vainqueur de la 
Ligue des Champions avec le 
Real Madrid, multiple champion 
de France sous les couleurs 
du Paris Saint-Germain et 
médaillé d’or olympique : "El 
Fideo" a tout simplement tout 
gagné collectivement durant sa 
carrière. Alors qu’il aurait pu 
céder aux sirènes de contrats 
mirobolants au Moyen-Orient 
ou en MLS après sa seconde 
aventure réussie à Benfica, 
l’international argentin a fait le 
choix passionnel de revenir aux 
sources. En juillet 2025, il a 

retrouvé Rosario Central, le club 
de ses débuts professionnels.
Loin d’être en pré-retraite dans sa 
tête, l’Argentin affiche un niveau 
de performance bluffant depuis 
son retour. Auteur de 10 buts et 
4 passes décisives en 32 matches 
sur la saison dernière, il conserve 
une régularité impressionnante, 
restant le maillon fort et le 
capitaine incontesté des Canallas. 
Déjà artisan majeur du titre 
de champion de la Ligue 2025 
décroché par Rosario Central, 
Di Maria s’est encore illustré ce 
week-end lors d’un grand rendez-
vous et a été prépondérant dans 
la quête d’un nouveau trophée 
pour son équipe.

Le coup-franc sublime 
d’Angel Di Maria

En effet, cette classe a encore 
éclaté aux yeux de tous lors 
de la Supercoupe d’Argentine 
disputée face à Estudiantes de 
La Plata. Dans un match où la 
tension est montée d’un cran, 
Di Maria a pris la rencontre à 
son compte alors que les siens 
étaient menés dès la première 
minute. C’est lui qui a remis 

Rosario Central dans le droit 
chemin grâce à une superbe 
égalisation sur un coup franc 
millimétré qui a touché le poteau 
avant de rentrer. Juste avant la 
pause, il a fait preuve de sang-
froid en transformant un penalty 
crucial pour donner l’avantage à 
son équipe et s’offrir un doublé. 
Si Rosario Central l’a finalement 
emporté (3-1), la rencontre s’est 
conclue dans une ambiance 

tendue.
Après le dernier but dans le 
temps additionnel, la célébration 
provocatrice du coéquipier de Di 
Maria a fait dégénérer la fin de 
match en une violente bagarre 
générale. Alors que des coups de 
poing ont été échangés des deux 
côtés et que les accrochages 
se sont poursuivis jusque 
dans les tunnels, le président 
d’Estudiantes, qui n’est autre 

que Juan Sebastian Veron, a 
accusé les arbitres d’être des 
voleurs. Dans tout ce raffut, Di 
Maria n’est pas entré dans les 
échauffourées. L’image retenue 
restera celle de ses larmes de 
joie au coup de sifflet final. La 
preuve que même après avoir 
soulevé les plus beaux trophées 
du monde, conduire son club de 
cœur vers un autre titre procure 
une émotion inégalable.
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En Bref...Ubisoft dévoile les configurations pour 
Rayman Legends Retold : l’upscaling 

omniprésent

Mercedes s’allie à Wayve pour lancer 
une conduite assistée façon Tesla FSD

Quand une entreprise 
commence à utiliser plusieurs 
agents IA, un problème assez 
absurde apparaît vite : les 
humains peuvent finir par servir 
de simples intermédiaires entre 
les machines et leurs collègues.
Sara Du, fondatrice d’Ando, 
appelle cela les « meat proxies 
». Comme elle l’explique à 
TechCrunch, en 2025, alors 
qu’elle aidait des entreprises à 
construire des serveurs MCP, 
elle raconte avoir régulièrement 
vu le même besoin revenir : faire 
entrer les agents directement 
dans Slack. Mais entre la 
transmission des messages, la 
gestion du contexte ou encore 
la consommation de tokens, 
l’intégration restait compliquée.
Annoncé publiquement le 
24 septembre, Ando veut 
précisément supprimer cet 
intermédiaire humain avec une 
messagerie professionnelle 
conçue dès le départ pour 
accueillir des humains et des 
agents IA dans le même espace 
de travail.

Des agents qui n’attendent 
plus qu’on les appelle

Ando reprend les grands 
principes d’un Slack ou d’un 
Teams : canaux, messages 
privés, conversations de groupe 
ou encore appels. La différence 
est que les agents y sont 
considérés comme de véritables 
membres du workspace.
Ils disposent de leur propre 
identité et de leur boîte de 
réception, peuvent choisir 
les canaux qu’ils souhaitent 
rejoindre, échanger avec des 
humains ou d’autres agents et 
commencer un travail sans avoir 
besoin d’être explicitement 
mentionnés. La plateforme est 
par ailleurs agnostique : Codex, 
Claude, Devin ou d’autres agents 
peuvent y être connectés. Pour 
ceux qui ne disposent pas déjà 
de leur propre infrastructure, 
Ando propose également un 
environnement hébergé pour les 
faire fonctionner.

Raisonnable côté CPU, 
Rayman Legends Retold 

apparaît comme bien plus 
exigeant du côté de la carte 

graphique.

Attendu pour le 3 
décembre prochain, 
le retour de Rayman 

s’accompagne de configurations 
PC qui grimpent rapidement dès 
que l’on quitte le 1080p. Cela dit, 
même en FullHD, il est question 
de mise à l’échelle de l’image.
DLSS, FSR et XeSS sont dans le 
même bateau
Qu’il s’agisse du tableau des 
configurations requises ou du site 
officiel d’Ubisoft, l’information 
est affichée de manière claire 
: la mise à l’échelle est active 
sur toutes les plateformes pour 
Rayman Legends Retold.
Notez qu›il s›agit de mise à 
l›échelle en mode « Qualité » 

avec activation du FSR et de 
l›XeSS à partir de la configuration 
minimale et, ensuite, sur toutes 
les autres configurations. DLSS 
n›est lui annoncé qu›à partir de 
la configuration recommandée, 
sans que l›on sache vraiment 
pourquoi. La mise à l›échelle est 
là pour garantir un haut niveau 
de fluidité, mais cela interroge 
malgré tout.
En effet, nous parlons ici d›un « 
simple » jeu de plateforme et les 
exigences matérielles semblent 
malgré tout très élevées, en 
particulier au niveau du sous-
système graphique.
Configuration « minimum » :
Système d’exploitation : 
Windows 10 (64-bit)
Processeur : Intel Core i3-8100 
ou AMD Ryzen 3 3100
Mémoire vive : 8 Go (double 

canal)
Carte graphique : NVIDIA GTX 
1660 (6 Go) ou AMD Radeon 
RX 5500XT (4 Go) ou Intel 
ARC A580 (8 Go)
Espace disque : 33 Go de 
disponibles
Une configuration ici donnée 
pour jouer en Full HD (1 080p), 
mais à 60 images par seconde 
tout de même, avec des détails 
graphiques sur « low ». Notez 
les 8 Go de mémoire vive et les « 
petits » processeurs exigés.

Configuration « 
recommandée» :

Système d’exploitation : 
Windows 11 (64-bit)

Processeur : Intel Core i5-8400 
ou AMD Ryzen 5 3600
Mémoire vive : 16 Go (double 
canal)
Carte graphique : NVIDIA RTX 
3070 (8 Go) ou AMD Radeon 
RX 5700 (8 Go) ou Intel ARC 
A750 (8 Go)
Espace disque : 33 Go de 
disponibles
Cette seconde configuration est 
toujours donnée pour jouer en Full 
HD à 60 IPS avec, toutefois, un 
niveau de détails graphiques sur 
« high ». Les recommandations 
CPU augmentent un peu, mais 
c’est surtout la partie graphique 
qui monte sensiblement alors 
que l’on passe aussi à 16 Go de 
RAM.

Configuration « 2K » :
Système d’exploitation : 

Windows 11 (64-bit)
Processeur : Intel Core i5-8400 
ou AMD Ryzen 5 3600
Mémoire vive : 16 Go (double 
canal)
Carte graphique : NVIDIA RTX 
3070 (8 Go) ou AMD Radeon 
RX 6750 XT (12 Go) ou Intel 
ARC B580 (12 Go)
Espace disque : 33 Go de 
disponibles
Ubisoft cède à la mode de parler 
du « 2K » pour le 1 440p. Tant pis. 
De manière un peu étonnante, 
la configuration n›augmente 
pas côté NVIDIA alors qu›elle 
progresse sensiblement chez 
AMD et Intel.

Configuration « 4K » :
Système d’exploitation : 
Windows 11 (64-bit)
Processeur : Intel Core i5-9400 
ou AMD Ryzen 5 3600
Mémoire vive : 16 Go (double 
canal)
Carte graphique : NVIDIA RTX 
4080 (16 Go) ou AMD Radeon 
RX 7900 XTX (24 Go)
Espace disque : 33 Go de 
disponibles
Enfin, la configuration prévue 
pour jouer en 4K est un petit 
monstre graphique. Là encore, 
les exigences CPU sont presque 
raisonnables alors qu’il faut 
une GeForce RTX 4080 ou 
une Radeon RX 7900 XTX 
pour jouer à Rayman Legends 
Retold en UHD à 60 IPS, détails 
graphiques en « ultra ».

L’allemand Mercedes-
Benz vient de 
conclure un accord 

de production avec Wayve, 
spécialiste britannique de 
l’intelligence artificielle 
appliquée à la conduite indique 
InsideEVS. L’objectif est 
d’intégrer son AI Driver dans 
de futurs véhicules de série 
au cours des deux prochaines 
années. Une annonce qui 
fait forcément penser à Tesla 
et à son Full Self-Driving 
(FSD), qui cherche lui aussi à 
s’appuyer toujours davantage 
sur l’intelligence artificielle 
pour gérer des situations de 
conduite qui se font de plus en 

plus complexes.
Mercedes n’en est toutefois pas 
à son coup d’essai puisque le 
constructeur dispose déjà de son 
système Drive Pilot de niveau 3 
et travaille parallèlement avec 
Nvidia sur une autre approche 
de la conduite assistée. Wayve 
vient donc ajouter une nouvelle 
brique à cette stratégie.
Une IA qui veut apprendre la 
route plutôt que suivre une carte
L’approche de Wayve repose 
sur une technologie capable 
d’analyser directement son 
environnement et de prendre des 
décisions de conduite à partir 
des données qu›elle reçoit. Le 

système n›a pas besoin de cartes 
haute définition, ni de se limiter 
à des zones géographiques 
préalablement cartographiées.
C’est précisément ce qui 
rapproche la philosophie de 
Wayve de celle défendue 
par Tesla avec son FSD, en 
faisant davantage appel à l’IA 
et à la perception du véhicule 
qu’à une succession de règles 
préprogrammées.
La technologie AI Driver a déjà 
été intégrée à l’architecture 
de production de Mercedes-
Benz, en association avec le 
matériel du constructeur, son 
système d’exploitation (MB.

OS), ainsi que ses interfaces 
cartographiques. Des essais 
ont déjà été réalisés à Stuttgart, 
Londres ou encore San 
Francisco.
Il ne faut toutefois pas 
confondre cette technologie 
avec une voiture totalement 
autonome. Mercedes et Wayve 
ne communiquent d’ailleurs pas 
encore de niveau SAE précis 
pour cette future intégration. Les 
deux entreprises parlent d’une 
« conduite assistée avancée 
», capable notamment de 
fonctionner en environnement 
urbain et sur autoroute.



Les rencontres 
cinématographiques 
de Bejaia (RCB), 

dans leur 21e édition, ont été 
officiellement lancées, samedi, 
avec au programme 32 films, 
entre courts et longs-métrages 
et documentaires, qui seront 
projetés jusqu’au 1 octobre 
prochain.

S’exprimant lors de la 
cérémonie d’ouverture tenue 
à la cinémathèque de Bejaia, 
«Hakim Abdelfettah», directeur 
artistique des RCB organisées 
par l’association Project ‘heurts, 
a indiqué que ces rencontres 

constituent «un moment 
d’échange et partage des films 
avec le public».

La cérémonie d’ouverture a été 
suivie de la projection du film 
«Alea jacarandas» du cinéaste 
Hassen Ferhani, qui raconte 
le parcours du journaliste et 
écrivain, Ameziane Ferhani, 
père du réalisateur, à travers 
ses déambulations dans les 
rues d’Alger, où il entreprend 
une cartographie poétique des 
Jacarandas.

Dans l’après-midi, le 
documentaire «The Sea Road 

to Gaza» de la tunisienne Olfa 
Lamloum a été projeté dans le 
cadre de la séance spéciale de cette 
manifestation. Le film retrace 
l’histoire de la flottille «Sumud», 
partie en septembre 2025 pour 
tenter de briser le blocus imposé 
à Ghaza par l’entité sioniste.

La 21e édition des RCB a 
programmé la projection à la 
cinémathèque de Bejaia de 
7 longs-métrages, 19 courts-
métrages et de six (6) films 
documentaires, représentant une 
quinzaine de pays, dont l’Algérie, 
la Tunisie, l’Egypte, le Burkina 
Faso, l’Arabie Saoudite, le Qatar, 

la Palestine et la Côte d’Ivoire.

Ce rendez-vous 
cinématographique prévoit 
également la tenue des cafés-
cinés et des tables rondes 
thématiques autour du cinéma 
et de la propriété intellectuelle 
et la réanimation des archives 
cinématographiques, a-t-on 
souligné.

Des ateliers de formation ont été 
déjà lancés dès hier, vendredi, à 
la maison de la Culture de Béjaïa, 
portant notamment sur l’initiation 
à la création sonore documentaire 
qui s’étale sur deux jours, et 

la restauration numérique des 
œuvres cinématographiques, 
ouvert ce samedi matin.

Le court-métrage «Yasmina», 
réalisé en 1961 par Djamel 
Chanderli et Mohamed-Lakhdar 
Hamina , fera l’objet d’une 
restauration dans le cadre de cet 
atelier et sera projeté à la clôture 
des rencontres, a-t-on indiqué.

Ainsi, des ateliers de formations à 
l’actorat en studio, au marketing 
du film et à la production 
cinématographique sont 
également prévues au programme 
de cette édition.

Sara Boueche

La huitième édition du 
Festival national de la 
production théâtrale 

féminine s’apprête à investir 
Annaba, du 30 septembre au 5 
octobre 2026, sous un slogan à 
la portée programmatique autant 
que symbolique : «Horizons». 
Loin de se limiter à une simple 
succession de représentations, 
cette manifestation entend faire 
de la ville et de son patrimoine 
un espace vivant de création, 
de transmission et de rencontre 
entre artistes, chercheurs, 
professionnels et public.
Une conférence de presse pour 
poser les jalons de l’édition
Les grandes lignes de ce 
nouveau rendez-vous ont été 
dévoilées lors d’une conférence 
de presse organisée au Théâtre 
régional Azzedine-Medjoubi, en 
partenariat avec la Direction de 
la culture de la wilaya d’Annaba. 
Autour de l’artiste et commissaire 
du festival, Tounes Aït Ali, et de la 
directrice de la culture d’Annaba, 
Saliha Berkouk, plusieurs figures 
du quatrième art étaient présentes, 
à l’image de l’artiste et conseiller 
artistique Kamel Rouini. 
Placée sous le double signe de 
l’ouverture et de la création 
féminine, cette édition propose 
une programmation qui déborde 
largement le cadre scénique.

Une programmation qui 
embrasse toutes les disciplines 

de la scène
Le festival prévoit ainsi des 
spectacles, des rencontres 
critiques, des activités culturelles 
et des ateliers de formation 
répartis dans différents espaces de 
la ville. Le volet artistique réunit 
des pièces de théâtre pour adulte 
et des spectacles de monologue, 
présentés entre le Théâtre régional 

Azzedine-Medjoubi et la Maison 
de la culture Mohamed-Boudiaf. 
Le jeune public n’est pas oublié, 
une journée spécifique lui étant 
consacrée afin d’élargir l’accès 
de la manifestation à toutes les 
catégories.
Fait notable de cette édition, 
la place accordée à la critique 
et au débat autour des œuvres 
présentées, privilégiée à une 
logique de simple classement 
ou de notation. Une commission 
de douze critiques, chercheurs 
et universitaires accompagnera 
ainsi les spectacles à travers 
des lectures et des échanges 
consacrés à l’écriture, la mise en 
scène, le jeu, la dramaturgie et la 
scénographie.
Le festival mise également sur 
l’accompagnement des porteuses 
de projets artistiques et autrices. 
Le Forum «Porteuses de projets 
artistiques et écrivaines», organisé 
pour la première fois, réunira 
37 participantes autour de la 
formation, de l’accompagnement 
et de l’échange. Vingt projets de 
mise en scène seront présentés 
devant une commission 
professionnelle, dix d’entre eux 

étant récompensés, tandis que 
treize autrices bénéficieront d’un 
accompagnement individuel 
consacré au développement de 
leurs textes. Cette dynamique 
sera renforcée par une master 
class dédiée au marketing 
culturel, à la communication, 
au développement des publics 
et à la présence numérique,des 
outils destinés à valoriser les 
projets auprès des producteurs, 
programmateurs et partenaires.
L’ambition du festival dépasse 
le cadre strictement scénique. 
Une master class consacrée 
aux nouvelles technologies 
et à l’intelligence artificielle 
ouvrira une réflexion sur 
les transformations que ces 
outils apportent aux pratiques 
artistiques et aux processus de 
création. Cette huitième édition 
entend par ailleurs établir un 
véritable jumelage entre les arts 
et renforcer le lien entre création 
contemporaine, mémoire et 
patrimoine annabi.
Les activités culturelles investiront 
ainsi des espaces emblématiques 
de la ville, notamment la vieille 
ville de «Place d’armes», afin 

de faire sortir une partie de 
la programmation des salles 
traditionnelles et de rapprocher les 
artistes du public. La valorisation 
du patrimoine se poursuivra à 
travers des rendez-vous prévus au 
site archéologique d’Hippone, qui 
accueillera des soirées artistiques 
avec la participation de poétesses 
et de conteuses, animées en soirée 
par l’Orchestre philharmonique 
de Bône. Ces rendez-vous 
nocturnes doivent créer une 
rencontre entre les différentes 
expressions artistiques et le 
patrimoine historique d’Annaba.
Un espace d’exposition sera 
également consacré aux costumes 
théâtraux féminins à travers 
«Entre hier et aujourd’hui», 
fruit d’une collaboration entre 
le Théâtre régional d’Annaba 
et le Théâtre national algérien, 
destinée à mettre en valeur les 
costumes comme éléments de 
la mémoire visuelle du théâtre 
algérien et témoins de l’évolution 
des pratiques scéniques. De son 
côté, le Cours de la Révolution 
accueillera un espace artistique 
ouvert réunissant associations, 
coopératives et artistes, où les 

visiteurs pourront découvrir 
différents produits et créations 
liés à la culture et au théâtre, dans 
un cadre favorisant les échanges 
directs avec le public annabi.
Une manifestation portée par une 
mobilisation institutionnelle large
L’organisation de cette édition 
repose sur la mobilisation 
de plusieurs partenaires 
institutionnels et sectoriels, 
notamment la Société nationale 
des transports ferroviaires 
ainsi que les directions de la 
Culture, des Transports et du 
Tourisme. Cette coordination doit 
accompagner le déroulement des 
différentes activités et faciliter la 
circulation des participants et du 
public durant les six jours de la 
manifestation.
En conjuguant création 
contemporaine, mémoire 
patrimoniale et ancrage territorial, 
«Horizons» s’affirme moins 
comme un simple festival que 
comme un projet de ville,celui 
d’une Annaba qui fait de son 
théâtre féminin un vecteur de 
dialogue entre les générations, les 
disciplines et les espaces urbains.

Horizons
Le théâtre féminin s’empare de la ville d’Annaba

Béjaia
Ouverture de la 21e édition des Rencontres cinématographiques  
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‘’The Histories’’, une 
rétrospective iti-
nérante du peintre 

américain Kerry James Mar-
shall, au musée d’Art moderne 
de Paris, en France.
L’artiste explore la ‘’ négritude 
‘’ à travers ses peintures. Il met 
en lumière des personnes noires 
dans des contextes souvent ba-
nals de la vie quotidienne. Loin 
des clichés qui ne présentaient 
les sujets que sous un prisme 
dégradant : domestiques et es-
claves.
Chez Marshall, la couleur de 
peau de ses personnages est 
représentée en noir de jais. Le 
peintre se veut l’avocat du noir.
‘’Le noir n’est pas une impasse. 
Ce n’est pas une non-couleur. 
C’est quelque chose qui peut 
être aussi complexe et aussi 
riche que n’importe quelle autre 
couleur que l’on pourrait utiliser 
pour réaliser un tableau. C’est 
pourquoi je représente mes per-
sonnages principalement en noir 
: je veux ainsi contrer l’idée se-
lon laquelle le noir n’est pas une 
couleur et qu’il n’est pas com-
plexe.’’, explique Kerry James 
Marshall.
Un travail qui lui vaut d’être 
considéré comme le fer de lance 
de la représentation des person-
nages noirs dans les grandes ga-
leries occidentales. Un statut de 
pionnier qu’il peine à accepter.
‘’Je pense qu’il y a eu d’autres 
artistes avant lui qui ont égale-
ment placé la vie des Noirs au 
cœur de leur œuvre. Des artistes 
qu’il connaît et qu’il respecte 

beaucoup, par exemple Jacob 
Lawrence ou de nombreux ar-
tistes avant lui. Mais il est peut-
être le premier à travailler à une 
échelle vraiment grandiose. Il 
s’inspire donc de la taille et de 
l’envergure des tableaux que 
l’on peut, par exemple, voir 
à Paris : Géricault, Courbet, 
Manet ou Seurat. Je pense que 
son ambition était de placer la 
vie des Noirs au centre, mais à 
une échelle telle que ces œuvres 
puissent être vues dans de 
grands musées par un large pu-
blic, permettant à chacun de les 

contempler, d’y réfléchir et de 
les apprécier simultanément.’’, a 
dit Mark Godfrey, commissaire 
de l’exposition.
L’artiste invite justement le 
public à mieux explorer ses réa-
lisations en allant au-delà de la 
couleur des personnages.
‘’Quand on voit les person-
nages dans mes tableaux, on sait 
immédiatement que ce sont des 
personnages noirs. On ne peut 
rien dire d’autres à leur sujet. Ils 
sont noirs. Mais ensuite, il faut 
aller au-delà de cela pour s’inté-
resser à tout ce qui se passe dans 

le tableau et à ce que leur posi-
tion dans ce tableau représente 
en quelque sorte. C’est ce que 
je fais.’’, raconte Kerry James 
Marshall, peintre américain.

Marshall 70 ans, n’a bénéficié 

de sa première grande rétrospec-

tive qu’il y a dix ans au Musée 

d’art contemporain de Chicago.

La 5e édition du Festival 
national de l’art équestre 
traditionnel « fantasia « 

s’est déroulée, samedi après-mi-
di, dans une ambiance vibrante 
et festive à l’hippodrome « An-
tar Ibn Cheddad « d’Es-Senia 
(Oran), en présence d’un public 
nombreux.
Cet événement d’art équestre tra-
ditionnel ancestral, qui attire les 
visiteurs, s’est déroulé dans une 
ambiance marquée par des chants 
festifs et de parades joyeuses des 
troupes de cavaliers, au milieu 
des tirs de baroud, qui reflètent la 
noblesse de ce patrimoine cultu-
rel et l’authenticité des traditions 
folkloriques algériennes.
L’événement a vu la participation 

d’environ 600 cavaliers venus 
des différentes wilayas du pays, 
où les participants ont présenté 
des spectacles variés alliant les 
compétences de l’équitation et 
les arts de la fantasia tradition-
nelle.
La manifestation s’est également 
distinguée par des démonstra-
tions collectives et individuelles 
de tirs à la poudre, où les cava-
liers ont montré une grande 
harmonie dans l’exécution, 
notamment lors des exhibitions 
collectives synchronisées reflé-
tant l’authenticité du cavalier al-
gérien et son héritage ancestral.
Ils portaient également des 
sabres et des fusils traditionnels, 
qui ont ajouté à la beauté des 

tableaux artistiques présentés, 
accompagnés de cercles de poé-
sie, décrivant avec précision les 
combats, la noblesse des guer-
riers, la beauté des chevaux et 
le maniement du fusil, ainsi que 
des tables de couscous au niveau 
des tentes érigées à l’occasion.
Les organisateurs de cette mani-
festation sportive et culturelle, 
organisée par la Commission 
Nationale de la Fantasia et de 
l’équitation, estiment que c’est 
une opportunité visant à faire re-
vivre le patrimoine populaire et à 
le préserver, tout en cherchant à 
transmettre cet héritage culturel 
aux générations montantes.

Oran
Ambiance festive à la 5e édition du Festival national 

de fantasia à Es-Senia

l’artiste américain Kerry James Marshall célébré
au Musée d’art moderne

Lundi 28 Septembre 2026

17CultureSeybouse Times



Lundi 28 Septembre 2026

18 Santé Seybouse Times

Son parfum nous rappelle la 
douceur de la Provence. Et 
pour cause, la lavande est 

utilisée depuis l’Antiquité pour 
ses propriétés apaisantes. Huile 
essentielle, infusion, hydrolat… 
quels sont ses véritables bienfaits 
pour la santé et comment l’utiliser 
en toute sécurité ? La réponse.
Originaire de la région 
méditerranéenne, la lavande fait 
partie des plantes médicinales 
incontournables de la 
phytothérapie. Présente dans de 
nombreux produits de soin, des 
tisanes et des huiles essentielles, 
elle est traditionnellement utilisée 
pour favoriser le bien-être, apaiser 
certaines irritations cutanées et 
parfumer son intérieur.

Quels sont les bienfaits de la 
lavande sur le moral ?

La lavande est utilisée depuis 
des siècles dans la pharmacopée 
traditionnelle. Déjà appréciée par 
les Romains dans l’Antiquité puis 
au Moyen-Âge, elle était employée 
aussi bien pour parfumer les bains 
que pour ses vertus médicinales. 
« Mais son intérêt ne repose 
pas uniquement sur cet usage 
historique », pour Marion Toury, 
docteure en pharmacie.
Aujourd’hui, plusieurs espèces 
de lavande sont cultivées dans les 
célèbres champs de lavande du sud 
de la France. Si leurs propriétés 
diffèrent légèrement, les lavandes 
sont surtout reconnues pour leur 
action sur le système nerveux et le 
bien-être.

Un effet relaxant
Les multiples bienfaits de la 
lavande sont principalement 
attribués à certaines substances 
aromatiques présentes dans ses 
fleurs, notamment le linalol 
et l’acétate de linalyle. « Ces 
composés semblent exercer un 
effet apaisant. En aromathérapie, 
l’huile essentielle de lavande vraie 
est d’ailleurs l’une des huiles 
essentielles les mieux documentées 
pour diminuer le stress et améliorer 
la qualité du sommeil », souligne 
Marion Toury. Des chercheurs 
estiment notamment qu’elles 
pourraient moduler certains 
neurotransmetteurs du cerveau 
et favoriser l’activité du système 
nerveux parasympathique, 
responsable de l’état de détente et 
de récupération.
Un remède pour mieux dormir

D’autres travaux suggèrent 
également une amélioration 
de la qualité du sommeil chez 
les adultes utilisant de l’huile 
essentielle de lavande, même si les 
auteurs soulignent que des études 
supplémentaires restent nécessaires 
pour confirmer ces résultats.
Les huiles essentielles de lavande 
peuvent également être utilisées en 
complément de certains traitements 
médicamenteux.

Bien sûr, la lavande ne remplace 
pas la prise en charge d’un trouble 
anxieux chronique ou d’une 
insomnie sévère. En revanche, 
elle peut constituer un soutien 
intéressant lors de périodes de 
stress (notamment lorsqu’il 
s’accompagne de tensions 
musculaires ou d’agitations). 
Contrairement à certaines plantes, 
les huiles essentielles de lavande 
peuvent également être utilisées 
en complément de certains 
traitements médicamenteux, ce qui 
en fait une option particulièrement 
intéressante.

Marion Toury
- Docteure en pharmacie

Un remède utilisé aussi pour la 
peau
La lavande entre dans la 
composition de nombreux produits 
de soin destinés à la peau.
Un désinfectant et anti-
inflammatoire naturel
Des travaux ont montré que son huile 
essentielle possède une activité 
antibactérienne contre plusieurs 
micro-organismes, notamment 
certaines bactéries impliquées 
dans les infections cutanées et 
maladies infectieuses. « La lavande 
aspic est également fréquemment 
conseillée en aromathérapie pour 
les piqûres d’insectes et certaines 
inflammations superficielles », 
d’après la pharmacienne.

Un coup de pouce pour nos 
cicatrices

Plusieurs études suggèrent 
également qu’elle pourrait 
favoriser certains mécanismes 
impliqués dans la cicatrisation, 
notamment la production de 
collagène et le remodelage des 
tissus. « C’est le cas de la lavande 
vraie qui possède des propriétés 
anti-inflammatoires légères et qui 
peut favoriser la récupération et la 
cicatrisation de la peau », souligne 
Marion Toury.
Toutefois, il est important de 
rappeler que les huiles essentielles 
sont des substances très concentrées 
qui nécessitent des précautions 
d’utilisation, rappelle l’experte : 
« Elles ne remplacent jamais une 
prise en charge médicale en cas de 

plaie importante, de brûlure sévère 
ou de réaction allergique ». En 
revanche pour les brûlures légères 
comme les petits coups de soleil, 
elle peut soulager la douleur et la 
sensation d’échauffement.
La lavande est-elle bonne pour 

les cheveux ?
La lavande entre aussi dans 
la composition de nombreux 
shampoings, lotions et produits 
capillaires. Son parfum agréable et 
ses propriétés apaisantes expliquent 
en partie cet engouement.
Certaines études préliminaires 
ont suggéré que l’huile essentielle 
de lavande pourrait favoriser la 
pousse des cheveux dans certaines 
situations, mais les données 
scientifiques restent encore 
limitées et ne permettent pas de 
tirer de conclusions définitives.
En pratique, elle est surtout utilisée 
pour parfumer les soins capillaires, 
apaiser le cuir chevelu et procurer 
une sensation de fraîcheur et de 
bien-être. Comme pour toute huile 
essentielle, son application sur 
le cuir chevelu doit respecter les 
précautions d’emploi et nécessite 
généralement une dilution 
préalable.

Lavande et infection urinaires 
: y a-t-il vraiment un lien ? 

Comment l’utiliser ?
La lavande est parfois citée dans 
certains ouvrages de phytothérapie 
ou remèdes traditionnels pour 
ses bienfaits apaisants. Toutefois, 
les données scientifiques restent 
limitées concernant son efficacité 
contre les infections urinaires.
En cas de brûlures urinaires, 
d’envies fréquentes d’uriner ou 
de suspicion d’infection urinaire, 
il est important de consulter 
un professionnel de santé afin 
d’obtenir un diagnostic et un 
traitement adaptés.
Un parfum pour l’intérieur de la 
maison et un insecticide pour le 
jardin
Au-delà de ses usages en 
phytothérapie, la lavande est 
également appréciée pour son 
parfum caractéristique. Les fleurs 
de lavande séchées sont souvent 
placées dans des sachets afin de 
parfumer naturellement le linge et 
l’intérieur de la maison.

Au jardin, cette plante mellifère 
attire les pollinisateurs comme 
les abeilles et les papillons. Son 
parfum est également réputé pour 
repousser certains insectes (surtout 
observé avec l’huile essentielle 
concentrée plutôt qu’avec la plante 
seule).
Plusieurs études suggèrent aussi un 
effet répulsif de l’huile essentielle 
de lavande contre les moustiques, 
probablement grâce à la présence 
de composés aromatiques comme 
le linalol. Toutefois, son efficacité 
reste généralement inférieure 
et moins durable que celle des 
répulsifs spécialement conçus pour 
prévenir les piqûres.
Huile essentielle de lavande : à 

quoi sert-elle ?
L’huile essentielle de lavande 
est sans doute la forme la plus 
connue. Obtenue par distillation 
à la vapeur des fleurs de lavande, 
elle est largement utilisée en 
aromathérapie.
Traditionnellement, elle est 
LE remède de grand-mère par 
excellence pour favoriser la 
détente, améliorer la qualité du 
sommeil ou encore soulager 
certains maux de tête. Son parfum 
est également apprécié pour créer 
une atmosphère propice à la 
relaxation.
Certaines recherches suggèrent 
également un effet légèrement 
sédatif, anxiolytique et 
décontractant musculaire 
susceptible de contribuer à réduire 
les tensions physiques associées au 
stress.
L’huile essentielle est la forme 
la plus concentrée. C’est 
généralement celle qui procure les 
effets les plus marqués, notamment 
sur la relaxation.

Comment utiliser l’huile 
essentielle de lavande par voie 

interne ou sur la peau ?
L’huile essentielle de lavande peut 
être utilisée de différentes manières 
selon l’effet recherché.
En diffusion dans l’air
Elle est souvent diffusée dans l’air, 
déposée sur un support à proximité 
du lit ou inhalée ponctuellement. 
Certaines personnes utilisent 
également les vapeurs d’huile 
essentielle dans le cadre de rituels 
de relaxation.
En application sur la peau
Sur la peau, son application 
doit généralement être réalisée 
avec précaution et selon 
les recommandations d’un 
professionnel de santé.

Attention à l’usage interne
L’usage interne des huiles 
essentielles nécessite quant à lui 
une vigilance particulière et ne 
doit jamais être entrepris sans avis 
médical.

Tisane et infusion de lavande : 
quels bénéfices ?

L’infusion lavande constitue une 

alternative plus douce à l’huile 
essentielle. Réalisée à partir de 
fleurs de lavande séchées, elle est 
traditionnellement consommée 
pour favoriser la détente en fin de 
journée.
Pour préparer une infusion de 
lavande, il est généralement 
recommandé d’utiliser une à deux 
cuillères à soupe de fleurs séchées 
dans une tasse d’eau chaude 
pendant quelques minutes.
L’infusion de lavande est souvent 
associée à d’autres plantes 
médicinales utilisées pour la 
relaxation, comme la verveine ou 
la camomille.

Hydrolat et eau florale de 
lavande : quelle différence ?

Moins concentré que l’huile 
essentielle de lavande, l’hydrolat 
de lavande, également appelé eau 
florale, est obtenu lors du processus 
de distillation. « Il est généralement 
bien toléré et peut convenir 
aux personnes recherchant une 
utilisation plus douce au quotidien 
», d’après la praticienne.
Particulièrement apprécié dans 
les produits de soin, il est souvent 
utilisé pour rafraîchir la peau, 
apaiser les sensations d’inconfort 
ou compléter une routine beauté.
Son parfum discret et sa faible 
concentration en composés 
aromatiques le rendent 
généralement facile à utiliser au 
quotidien. Après le démaquillage, 
l’hydrolat de lavande peut être 
utilisé comme une lotion tonique 
: appliquez-le à l’aide d’un coton 
sur une peau propre en tapotant 
délicatement l’ensemble du visage 
avant votre sérum ou votre crème 
hydratante.

Lavande : dangers et contre-
indications

« Même si la lavande bénéficie 
d’une image très rassurante et 
présente relativement peu de 
contre-indications, certaines 
précautions restent nécessaires, 
en particulier avec les huiles 
essentielles », prévient Marion 
Toury.
L’huile essentielle de lavande doit 
être utilisée avec prudence chez 
certaines personnes, notamment :
les individus présentant un terrain 
allergique,
les personnes asthmatiques : 
« même si les risques restent 
faibles avec la lavande, les huiles 
essentielles peuvent parfois 
provoquer des réactions chez les 
personnes sensibles », rappelle 
l’experte.
Par ailleurs, Marion Toury rappelle 
que lavande peut renforcer la 
détente et la somnolence chez 
les personnes prenant déjà 
des médicaments sédatifs ou 
anxiolytiques : « Lors d’une 
première utilisation, il est donc 
préférable de rester prudent et 
d’observer sa réaction. ».

Lavande : des bienfaits pour la tête, le corps et 
son intérieur



Lundi 28 Septembre 2026

Femme 19Seybouse Times

De la farine de blé à la farine 
de sarrasin, en passant 
par les alternatives sans 

gluten, il existe aujourd’hui une 
grande variété de farines pour 
cuisiner, pâtisser ou faire son pain 
maison. Mais quelles sont leurs 
différences ? Quelle farine choisir 
selon la recette ? Découvrez dans 
ce guide les caractéristiques, 
les utilisations et les atouts des 
principales farines pour réussir 
toutes vos préparations.

La farine : définition
La farine est une poudre fine 
obtenue par le broyage de 
différentes matières premières 
alimentaires. Si la farine de blé 
est la plus consommée, elle peut 
également être produite à partir 
de :
céréales comme le maïs, le riz, 
l’avoine, le seigle ou l’épeautre.
végétaux notamment le soja, le 
sarrasin (également appelé blé 
noir), les fèves, les pois chiches 
ou les lentilles.
fruits comme la châtaigne ou la 
noix de coco.
Grâce à cette grande diversité, les 
farines répondent à des usages 
variés en cuisine, en boulangerie 
et en pâtisserie, tout en offrant 
des profils nutritionnels différents 
selon leur origine.

Comment est fabriquée la 
farine ?

La farine est obtenue grâce à 
un processus de transformation 
appelé mouture. La fabrication de 
la farine se déroule en plusieurs 
étapes simples :

Nettoyage des grains : les grains 
de blé ou d’autres céréales 
sont nettoyés pour retirer les 
impuretés.
Humidification : les grains sont 
légèrement humidifiés pour 
faciliter leur transformation.
Broyage : les grains passent 
ensuite entre des cylindres 
ou des meules qui les broient 
progressivement jusqu’à obtenir 
une poudre fine. Les différentes 
parties du grain, notamment 
le son, le germe et l’amande, 
peuvent être séparées ou 
conservées selon le type de farine 
recherché.
Tamisage : la farine est tamisée 
pour séparer les particules les 
plus grosses et obtenir une texture 
homogène.
Conditionnement : la farine est 
ensuite emballée avant d’être 

distribuée.
La farine de blé ou froment
La farine de blé, également 
appelée farine de froment, est 
la farine la plus utilisée . Elle 
entre dans la composition de 
nombreux produits du quotidien 
comme le pain, les gâteaux, les 

viennoiseries et les pâtes à tarte. 
Le blé est d’ailleurs la céréale la 
plus cultivée dans le pays.

On distingue principalement 
deux types de blé :

Le blé tendre, utilisé pour 
fabriquer la farine destinée au 
pain et à la pâtisserie.
Le blé dur, principalement utilisé 
pour produire la semoule et les 
pâtes alimentaires.
Comment est fabriquée la farine 
de blé ?
Après la récolte, les grains de blé 
sont stockés dans des silos avant 
d’être achetés par les meuniers. 
Leur mission consiste à extraire 
le maximum de farine à partir du 
grain.
Chaque grain de blé est composé 
de deux parties principales :
Le son, qui constitue l’enveloppe 
extérieure.
L’amande, la partie intérieure 
riche en amidon utilisée pour 
fabriquer la farine.
Pour séparer ces éléments, les 
grains sont broyés puis tamisés 
à plusieurs reprises. Ce procédé 
permet d’obtenir d’un côté la 
farine de blé et de l’autre le son.
Comprendre les types de farine : 
que signifie le T ?
Les différentes farines de blé 
sont classées selon leur taux de 
raffinage, indiqué par la lettre T 
suivie d’un chiffre.
Plus le chiffre est faible, plus la 
farine est raffinée. Elle contient 
alors moins de son, possède une 
texture plus fine et se travaille 
plus facilement en cuisine et en 
pâtisserie. À l’inverse, plus le 
chiffre est élevé, plus la farine 
est complète et riche en éléments 
nutritifs.

Quelle est la différence entre 
les types de farine T45, T55, 

T65, T80, T110 et T150 ?
Sur le marché il existe plusieurs 
types de farine de blé mais pas 
toujours facile de s’y retrouver 
dans les rayons. Voici un petit 
tour d’horizon des farines de blé 

et de leurs usages. 
Farine T45 : la meilleure farine 
pour la pâtisserie fine
La farine T45 est une farine 
blanche très raffinée, obtenue à 
partir du cœur du grain de blé. 
Fine et légère, elle contient très 
peu de son, ce qui lui confère une 
texture particulièrement adaptée 
aux préparations délicates.

À quoi sert la farine T45 ?
La farine T45 est idéale pour 
réaliser :
Les viennoiseries (croissants, 
pains au chocolat, brioches)
Les pâtes levées
Les pâtes à crêpes
Les gâteaux moelleux
Les financiers
Les crèmes et sauces
Grâce à sa finesse, elle favorise 
une pâte légère et aérée. En 
revanche, elle est moins adaptée 
aux pâtes à tarte, car elle peut 
avoir tendance à se rétracter lors 
de la cuisson.
Farine T55 : la farine blanche la 
plus polyvalente
La farine T55 est la farine la plus 
utilisée en France. Cette farine de 
blé blanche convient aussi bien à 
la boulangerie qu’à la pâtisserie 
grâce à sa teneur équilibrée en 
gluten.

Que peut-on faire avec la 
farine T55 ?

La farine T55 est recommandée 
pour :
Le pain blanc
Les gâteaux
Les pâtes à tarte
Les pizzas
Les préparations du quotidien
Sa teneur en gluten lui apporte 
une bonne élasticité et facilite le 
travail de la pâte.

Les différentes farines T55
On distingue plusieurs variantes :
La farine T55 classique, idéale 
pour le pain courant.
La farine T55 tamisée, plus fine.
La farine T55 pâtissière, adaptée 
aux génoises, pâtes à choux et 
pâtisseries légères.

Farine T65 : idéale pour les pains 
traditionnels
La farine T65 est une farine 
bise, c’est-à-dire une farine 
partiellement raffinée qui 
conserve davantage d’éléments 
du grain de blé qu’une farine 
blanche. La farine T65 est une 
farine légèrement moins raffinée 
que la T55. Très appréciée en 
boulangerie, elle permet d’obtenir 
des pains plus savoureux et plus 
riches sur le plan nutritionnel. 
Plus riche en fibres, en vitamines 
et en minéraux, elle offre 
également un goût plus marqué.
Très appréciée en boulangerie 
artisanale, la farine T65 est 
principalement utilisée pour la 
fabrication :
Du pain de campagne
Du pain tradition
Des pâtes à pizza
Des pâtes brisées
De certains gâteaux maison
Elle constitue un excellent 
compromis entre les farines 
blanches (T45 et T55) et les 
farines complètes.

Utilisation de la farine T65
La farine T65 est principalement 
utilisée pour :
Le pain de campagne
Le pain tradition
Les pâtes à pizza
Les pâtes brisées
Certains gâteaux maison
Farine T80 : la farine semi-
complète
La farine T80 est également une 
farine bise, parfois appelée farine 
semi-complète. Elle contient une 
plus grande partie de l’enveloppe 
du grain de blé, ce qui lui confère 
une teneur plus élevée en fibres 
et en nutriments que les farines 
blanches.
Pourquoi choisir la farine T80?
La farine T80 permet de préparer:
Des pains semi-complets
Des pains aux céréales
Des recettes plus riches en fibres
Farine T110 : la farine complète 
riche en fibres
La farine T110 est une farine 
complète qui conserve une 
grande partie de l’enveloppe du 
grain. Elle est naturellement riche 
en fibres, vitamines et minéraux.

Utilisations de la farine T110
La farine T110 est 
particulièrement adaptée à la 
réalisation :
Du pain complet
Du pain bis
Farine T150 : la farine intégrale
La farine T150, également 
appelée farine intégrale, est 
la moins raffinée des farines 
de blé. Elle conserve presque 
l’intégralité du grain et offre un 
apport nutritionnel élevé.

À quoi sert la farine T150 ?
La farine T150 est utilisée 

pour:
Les pains intégrals
Les pains au son
Les recettes riches en fibres
Son goût prononcé et sa forte 
teneur en fibres en font un choix 
privilégié pour une alimentation 
équilibrée.
Farine de gruau ou farine 
forte : la farine idéale pour les 
viennoiseries
La farine de gruau, parfois 
appelée farine forte, est une farine 
T45 ou T55 particulièrement 
riche en gluten.

Pourquoi utiliser la farine de 
gruau ?

Grâce à sa forte teneur en gluten, 
la farine de gruau favorise le 
développement de la pâte et 
permet d’obtenir des préparations 
très aérées.
Elle est recommandée pour :
Les croissants
Les brioches
Les pains au chocolat
Les pains aux raisins
Les pâtes levées
En revanche, elle est moins 
adaptée aux pâtes à tarte, car 
son élasticité importante peut 
entraîner un rétrécissement à la 
cuisson.
Comment bien choisir sa farine 

de blé ?
Le choix d’une farine de blé 
dépend à la fois de son utilisation, 
de son mode de production et de 
sa qualité nutritionnelle. Voici les 
principaux critères à prendre en 
compte pour acheter une farine 
adaptée à vos besoins.

Choisir le bon type de farine 
selon l’usage

Le premier critère est le type 
de farine. Une farine T45 sera 
idéale pour les pâtisseries fines et 
les viennoiseries, tandis qu’une 
farine T55 conviendra aux usages 
courants comme le pain, les 
gâteaux ou les pâtes à tarte. Les 
farines T65, T80, T110 et T150 
sont davantage recommandées 
pour les pains artisanaux et les 
recettes riches en fibres.
La farine d’épeautre est produite 
à partir de variétés anciennes de 
blé, notamment le grand épeautre 
et le petit épeautre (également 
appelé engrain). Utilisée depuis 
des siècles, elle séduit aujourd’hui 
par ses qualités nutritionnelles et 
sa saveur légèrement noisettée.
Naturellement riche en 
vitamines, minéraux, magnésium 
et protéines végétales, la 
farine d’épeautre constitue une 
excellente alternative à la farine 
de blé traditionnelle.

Farine T45, T55, complète, sans gluten 
quelles différences?
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Le chanteur britannique est 
pris dans une polémique qui 
pourrait endommager sa car-

rière durablement

L’activiste Greta Thun-
berg ne croit pas à la 
neutralité revendiquée 

par Ed Sheeran. La militante 
écologiste estime que le chanteur 
doit répondre de son « manque 
de courage » après l’éviction de 
Macklemore de sa tournée Loop 
pour avoir scandé « Free Pales-
tine » et diffusé des images de 
Gaza pendant ses premières par-
ties dans le New Jersey.
Face au tollé qu’a suscité le 
renvoi du rappeur américain, 
Ed Sheeran tenté de sauver les 
meubles en assurant que la déci-

sion avait été prise par le pro-
moteur de sa tournée, et non lui, 
après que plusieurs salles eurent 
menacé d’annuler ses concerts si 
Macklemore restait à l’affiche.
Un argument qui n’a pas 
convaincu Greta Thunberg.
La carrière d’Ed Sheeran en 

péril ?
« Plus votre influence et votre 
accès aux ressources sont impor-
tants, plus votre responsabilité 
est grande », a-t-elle lancé dans 
une vidéo diffusée sur Insta-
gram.
C’est ce qu’avaient également 
voulu dire à Ed Sheeran les 
autres musiciens de sa tour-
née : Finneas, Lukas Graham, 
Aaron Rowe et Beoga avaient 

démissionné en solidarité avec 
Macklemore.
Attaqué de toutes parts, Ed Shee-
ran a depuis nuancé sa position 
en prenant la parole sur scène à 
Philadelphie. Après avoir pré-
senté ses excuses pour ses « 
erreurs », il a qualifié la situa-
tion à Gaza de « catastrophique, 
injustifiable et disproportionnée 
», tout en condamnant l’attaque 
du Hamas du 7 octobre 2023. 
Le chanteur a aussi reconnu que 
cette crise lui avait fait envisager 
d’arrêter sa tournée, voire sa car-
rière… et beaucoup l’appellent à 
s’exécuter depuis tandis que le 
tribunal public bat son plein sur 
les réseaux.

Cette fausse vidéo faisait tenir 
à Robin Williams des propos 

complotistes

Zelda Williams demande 
une nouvelle fois qu’on 
laisse son père reposer en 

paix, y compris en ligne. La réa-
lisatrice et scénariste a dénoncé 
sur X une prétendue « vidéo pri-
vée » mettant en scène son père, 
Robin Williams, en train d’abor-
der des théories du complot. Une 
séquence qu’elle assure avoir été 
« clairement » générée par intel-
ligence artificielle, et d’ailleurs 
peu convaincante selon elle, tant 
la voix lui paraissait « robotique 

et affreuse ».
Sa colère vise autant les inter-
nautes qui relaient la vidéo que 
son créateur. « Laissez-le en 
dehors de vos délires de merde 
et laissez-le reposer en paix », a-
t-elle encore écrit dans son post.
Pas la première fois
Un an auparavant déjà, Zelda 
Williams avait supplié les inter-
nautes de cesser de lui envoyer 
des vidéos de son père générées 
par IA comme le rappelle Variety. 
« Ce n’est PAS ce qu’il aurait 
voulu », insistait-elle alors.
Cette fois, elle rappelle que la 
disparition de l’acteur ne l’a pas 

transformé en « marionnette » 
disponible pour n’importe quel 
discours et invite les respon-
sables à avoir « honte ».
Le mois dernier, Zelda Williams 
et ses frères Zak et Cody ont par 
ailleurs réactivé le compte Insta-
gram de Robin Williams afin de 
lutter contre l’exploitation de sa 
voix et de son image. L’acteur, 
disparu en 2014, est en effet 
devenu une cible récurrente de 
ce type de détournements numé-
riques.

Zendaya n’a pas seule-
ment emprunté un peu 
du style de Halle Berry 

: la jeune actrice semble aussi 
avoir conquis son cœur. Inter-
rogée par People lors d’un évé-
nement à Los Angeles consacré 
à la ménopause, au vieillisse-
ment et à la santé des femmes, 
l’actrice de 60 ans a révélé être 
en contact régulier avec sa ca-
dette et a souhaité lui adresser 
un message particulièrement 
tendre.
« Elle est adorable, c’est ma pe-
tite chérie, et j’aimerais trouver 
quelque chose à faire avec elle 
un jour », a confié Halle Berry, 
qui se dit avant tout admirative 
du parcours de la star de Dune, 
qui selon elle « change la donne 
de tant de façons pour sa géné-
ration »

Une inspiration assumée

L’actrice de Crime 101 réagis-
sait au clin d’œil que Zendaya 
lui avait adressé quelques jours 
plus tôt aux Emmy Awards. La 
star d’Euphoria était apparue 
dans une robe Prada argentée et 
une coupe pixie, revisitant ainsi 
un look arboré par son aînée 
lors de la première de Meurs un 
autre jour en 2002.

Un hommage qui n’a rien de 
fortuit, puisque le styliste Law 
Roach avait ensuite confirmé 
l’inspiration dans une Story Ins-
tagram (via People). Flattée, 
Halle Berry avait partagé, éga-
lement en Story Instagram, un 
montage des deux silhouettes 
et estimé que Zendaya avait « 
cassé la baraque ».

Il a suffi d’une question sur 
l’intelligence artificielle 
pour que Tom Cruise 

improvise un véritable mani-
feste en défense d’un cinéma 
artisanal. Interrogé par la pré-
sentatrice Edith Bowman lors 
d’une rencontre organisée par 
les BAFTA à Londres, l’acteur 
a consacré plus de six minutes 
à la place de l’humain dans le 
cinéma, jusqu’à provoquer les 
applaudissements spontanés 
du public comme le rapporte 
Deadline qui couvrait l’évé-
nement.
« Rien ne vaut l’humain », a-
t-il lancé, avant de défendre 
le savoir-faire des profession-
nels et l’expérience collective 
offerte par les salles de ciné-
ma.
Tom Cruise n’a toutefois pas 
appelé à un rejet de l’IA en 

tant que telle, considérant que 
cette technologie « arrivait » 
et qu’il ne faisait aucun doute 
qu’elle allait « s’imposer ». 
Mais pour lui, les artistes et 
les techniciens resteront au 
cœur du septième art. « Les 
gens veulent voir des choses 
réelles », a-t-il affirmé, ajou-
tant que les créateurs doivent 
« continuer à créer ».
Tom Cruise en a aussi profité 
pour évoquer Digger, son pro-
chain film devant la caméra 
d’Alejandro González Iñár-
ritu. L’acteur a raconté avoir 
demandé au cinéaste de lui 
lire le scénario pendant deux 
soirées avant de s’engager, 
puis l’a décrit comme l’un des 
films « les plus originaux et 
émouvants » sur lesquels il ait 
travaillé.

Greta Thunberg dénonce le « manque de courage »
 d’Ed Sheeran

Zelda Williams dénonce une nouvelle vidéo deepfake 
mettant en scène son père

Halle Berry rêve de faire un film 
avec Zendaya

Tom Cruise défend 
l’humain face à l’IA



Sara Boueche

À Annaba comme ail-
leurs en Algérie, une 
tendance inquiétante 

s’installe dans l’ombre des 
bonnes intentions affichées. 
Sur les réseaux sociaux, des 
publications généreuses en 
photos attendrissantes, chatons 
tremblants, chiens efflanqués 
aux yeux suppliants, appellent 
à la générosité du public pour 
financer le sauvetage d’ani-
maux errants. L’émotion fonc-
tionne, les dons affluent, les 
partages se multiplient, les 
cœurs se serrent. Mais derrière 
cette mise en scène soigneu-
sement orchestrée, une réalité 
bien plus sombre se dessine 
parfois.
Car tous ceux qui se procla-
ment protecteurs des animaux 
ne le sont pas. Plusieurs té-
moignages et signalements, 
relayés ces derniers mois par 
des pages dédiées à la cause 
animale, dénoncent des pra-
tiques qui n’ont plus rien de 
charitable, des lieux d’accueil 

insalubres où s’entassent les 
bêtes, une hygiène élémen-
taire absente, une nourriture 
insuffisante ou avariée, et par-
fois des actes de maltraitance 
caractérisée. L’animal, censé 
être secouru, devient alors la 
simple matière première d’une 
entreprise lucrative déguisée 
en élan du cœur.
Le procédé est cynique dans 
sa mécanique même. Une 
photo bouleversante suffit à 
déclencher l’empathie collec-
tive ; les dons récoltés, eux, 
ne servent pas toujours, ou 
pas entièrement, à l’objec-
tif annoncé. Pendant que les 
internautes croient financer 
des croquettes, des soins vé-
térinaires ou un abri décent, 
certains animaux continuent 
de souffrir, enfermés dans des 
conditions que l’on ose à peine 
imaginer. L’arnaque affective 
est d’autant plus vile qu’elle 
exploite ce qu’il y a de plus 
noble chez celui qui donne, sa 
compassion.
C’est précisément ce type 

de dérive qu’ont récemment 
pointé du doigt de nombreuses 
pages Facebook et comptes 
militants pour la cause ani-
male, visant une certaine C.T., 
accusée par plusieurs signale-
ments concordants de détenir 
des chats et des chiens dans 
des conditions indignes, tout 
en continuant à solliciter des 
dons sous couvert de sauve-
tage. Si ces accusations, à ce 
jour, relèvent de témoignages 
et de signalements citoyens 
et n’ont pas fait l’objet d’une 
confirmation judiciaire, leur 
multiplication et leur cohé-
rence ont suffi à mobiliser une 
partie de la communauté lo-
cale, qui réclame aujourd’hui 
une intervention des autori-
tés compétentes pour vérifier 
les faits et, le cas échéant, y 
mettre un terme.
Cette affaire, aussi troublante 
soit-elle, ne doit pas faire ou-
blier l’essentiel, la cause ani-
male mérite mieux que d’être 
instrumentalisée. Les véri-
tables bénévoles, ceux qui se 

lèvent chaque jour pour nour-
rir, soigner et replacer des ani-
maux abandonnés, souvent sur 
leurs propres deniers et sans 
jamais chercher la lumière, 
paient eux aussi le prix de 
ces dérives. Chaque arnaque 
démasquée jette une suspicion 
sur l’ensemble d’un mouve-
ment associatif pourtant essen-
tiel dans une ville où l’errance 
animale demeure un problème 

réel et non résolu.
Il appartient désormais aux 
autorités locales, mais aussi à 
la vigilance de chacun, de dis-
tinguer le geste sincère de la 
manipulation. Avant de don-
ner, vérifier ; avant de parta-
ger, s’informer. Car protéger 
les animaux, c’est aussi pro-
téger la confiance de ceux qui, 
de bonne foi, veulent les aider.

Une semaine après 
l’exclusion retentis-
sante de Rayan Aït-

Nouri du rassemblement des 
Verts, la discipline frappe de 
nouveau dans une sélection 
algérienne. Cette fois, c’est 
l’équipe d’Algérie U23 qui 
perd un élément à quelques 
heures de son envol vers 
l’Afrique du Sud. Abdelmalek 

Kelaleche, milieu de terrain 
du CR Belouizdad, a été prié 
de quitter le centre de prépa-
ration après un incident sur-
venu durant le stage organisé 
à Alger.

L’équipe 
d’Algérie

 U23 s’envole
 vers Durban sans 

Kelaleche
La sélection olympique a 
décollé ce dimanche en direc-
tion de Durban. Le groupe y 
séjournera du 28 septembre 
au 5 octobre pour un stage 
bloqué. Il rentre dans le cadre 
de la préparation des élimina-
toires de la CAN U23 2027. 
Une compétition sert de pas-
serelle vers les Jeux olym-
piques de Los Angeles en 
2028. Le stage sera ponctué 
par une double-confrontation 
amicale face à l’Afrique du 
Sud, les 1er et 4 octobre.
Un joueur a sauté de la liste 
à la dernière minute pour une 
raison strictement discipli-
naire. Il s’agit d’Abdelmalek 
Kelaleche. Plusieurs cadres du 
groupe se sont interposés, ten-
tant de désamorcer la tension 
entre le joueur et son entraî-
neur. La médiation a échoué. 
Le milieu belouizdadi n’a pas 
voulu formuler d’excuses.
La réponse du staff n’a pas 

traîné. Consigne a été donnée 
à l’intéressé de rassembler ses 
affaires et de vider les lieux 
sans attendre. Il a repris le 
chemin des entraînements de 
son club dès le lendemain, 
laissant sa place à son coé-
quipier du CRB, Abdelaziz 
Kahia.

Une ligne
 disciplinaire 
assumée dans 

toutes les
 sélections

Le timing interpelle. Quelques 
jours plus tôt, le staff des A 
prenait une décision compa-
rable en écartant Rayan Aït-
Nouri du groupe après son 
attitude sur le banc face à la 
Zambie. Deux dossiers diffé-
rents, une même philosophie : 
le collectif ne se négocie pas.
Chez les Verts, l’affaire avait 
pris une ampleur considé-
rable. Le défenseur de Man-
chester City avait refusé de 

se préparer à entrer en jeu en 
seconde période, provoquant 
un climat pesant autour de 
la touche. Brahim Hemdani, 
tout juste installé, avait choisi 
la fermeté pour asseoir son 
autorité.
Ce parallèle en dit long sur 
l’orientation prise par la FAF. 
Les sélections de jeunes ne 
bénéficient d’aucun régime de 
faveur, et les joueurs issus du 
championnat local sont logés 
à la même enseigne que les 
internationaux évoluant en 
Europe.
Par ailleurs, Kelaleche n’est 
pas le seul absent du voyage 
sud-africain. Mohamed La-
mine Ramdaoui a lui aussi 
quitté le rassemblement, mais 
pour des raisons purement 
médicales. Le joueur souffre 
d’une blessure et a cédé sa 
place à son coéquipier à l’US-
MA Mohamed Bouderbala.

‘’Refuges animaux ‘’ de la souffrance
Quand la cruauté se cache derrière la compassion

Après Ait-Nouri, un autre cas d’indiscipline chez les U23


